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AVIS  DES  ÉDITEURS. 


La  quatrième  partie  de  X  Allas  d' ami  t<  unie  (l('srr'q)tii:v  de  MM.  Bonauti/,  Broca 
el  Beau,  que  nous  publions  aujourd'hui,  se  compose  de  cinquante-six  planches 
et  comprend  l'appareil  génito-urinaire  et  les  organes  de  la  respiration.  Tout 
en  tenant  à  conserver  à  cette  dernière  partie  le  cachet  d'originalité  qui  a  été 
l'un  des  mérites  principaux  de  la  publication,  et  n'a  pas  peu  contribué  à  lui 
assurer  la  place  distinguée  qu'elle  occupe  dans  la  science,  nous  avons  cru 
pouvoir  emprunter  à  l'atlas  des  accouchements  de  MM.  Lenoir,  Sée  et  Tar- 
nier,  quelques-uns  des  dessins  relatifs  à  l'appareil  sexuel  de  la  femme.  Ces 
dessins,  faits  sous  la  direction  du  regretté  docteur  Lenoir,  par  l'artiste  même 
au  crayon  duquel  sont  dues  toutes  les  planches  de  VAllax  d'anatomie,  avaient 
été  dès  lors  choisis  en  vue  de  ce  double  but,  et  à  ce  titre  appartiennent  à  notre 
œuvre.  Les  planches  65  à  75  sont  les  unes  complètement,  les  autres  eu 
partie,  dessinées  d'après  cet  ouvrage.  Nous  devons  enfln  à  l'obligeance  de 
Léon  Le  Fort  d'avoir  pu  extraire  de  son  travail  sur  l'anatomie  du  poumon,  les 
planches  93  et  94. 

A  partir  de  la  planche  57,  M.  Simon  Duplay,  professeur  agrégé  et  prosec- 
teur à  la  Faculté  de  médecine,  a  prêté  à  l'œuvre  une  active  collaboration. 
Nous  nous  joignons  aux  auteurs  de  l'atlas  pour  le  remercier  de  son  savant  et 
empressé  concours  qui  nous  permet  de  satisfaire  plus  rapidement  l'impatience 
de  nos  souscripteurs. 

Ce  volume  termine  notre  publication. 

Le  Trailé  du  sij.sUhne  nenmu  et  des  ort/anes  des  sens,  publié  par  i>L  le  pro- 
fesseur Hirschfeld,  et  dont  les  planches,  dessinées  d'après  ses  préparations  par 
M.  Léveillé,  ont  une  si  légitime  réputation  au  point  de  vue  auatomique  comme 


au  point  de  vue  artistique,  nous  a  paru  reuili'e  superflue  la  publication  de  la 
névrologie  qui  faisait  partie  de  notre  plan  primitif  et  qui  eût  été  le  sujet  de  nou- 
veaux et  inévitables  retards. 

Une  seconde  édition  de  l'œuvre  de  M.  Hirschfeld  a  été  refaite  dans  le  cou- 
rant de  l'année  1865.  Les  planches  ont  été  revues  par  l'auteur  avec  le  plus 
grand  soin  ;  le  texte  a  été  entièrement  refondu;  les  explications  ont  été  impri- 
mées à  part  d'après  la  disposition  typographique  adoptée  pour  VAf/'i-^-  (l'umi- 
tomie,  et  l'ouvrage  forme  maintenant  à  tous  les  points  de  vue  le  complément 
naturel  de  notre  entreprise.  En  l'offrant  à  nos  souscripteurs,  nous  avons  la 
conviction  de  remplir  dignement  l'engagement  pris  par  nous  de  publier  un 
atlas  complet  et  homogène  d'anatomie  descriptive  du  corps  humain. 

VICTOR  MÂSSON  ET  FILS. 

15  juillet  1866. 
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(PI.   46.)        ORGANES  GÉNITO-URINAIRES. 


I/IUÈTHRE  ET  LE  COUPS  CAVER\EIX. 

Explication  commune  aux   deux  (igures. 

Les  pièces  ont  séjourné  plusieurs  jours  dans  un  mélange  de  cinq  parties  d'eau  et  d'une  partie  d'acide  azotique. 
Les  téguments  de  la  verse  ont  élé  enlevés.  Les  racines  du  corps  caverneux  ont  été  détachées  de  leur  insertion 
sur  la  branche  iscliio-pubienne.  L'urèthre,  fendu  dans  toute  sa  longueur  sur  la  ligne  médiane,  depuis  le  méat 
nrinaire  jusqu'au  col  de  la  vessie,  a  été  étalé  en  long  et  en  large.  Sur  la  fisure  I,  la  section  a  divisé  longitudina- 
lement  la  paroi  supérieure  de  l'urèlhre;  c'est  la  parui  inférieure  qui  est  fendue  sur  la  Ogure  11;  au  surplus,  la 
paroi  uréthrale  est  complète  sur  les  deux  figures. 

FiG.  I.  —  Conpe  long^itudinale  sapérlenre  de  l'arèlhre. 

L'incision  longitudinale  a  été  faite  sur  la  ligne  médiane  de  la  paroi  supérieure  de  l'urèthre;  elle  a  atteint  par 
conséquent  le  corps  caverneux  et  la  paroi  supérieure  de  l'urèthre. 

1°  Le  coi-ps  caverneux.  —  A,  A,  les  deux  racines  du  corps  caverneux  détachées  des  branches  ischio-pubiennes  ; 
ces  deux  racines,  de  forme  conique,  convergent  à  angle  aigu,  passent  au-dessus  du  bulbe  de  l'urèthre,  et  se 
réunissent  pour  former  le  corps  caverneux  de  la  veige.  L'incision  longituilinale  repréjenlée  sur  la  figure  a  divisé 
ce  corps  caverneux  dans  toute  ss  longueur,  depuis  le  niveau  du  gland  B  jusqu'au  niveau  de  la  réunion  des 
racines  C,C  ;  elle  a  passé  immédiatement  à  g.iuche  de  la  cloison  médiane  du  corps  caverneux,  de  (elle  sorte  que 
du  côté  droit  U,  on  aperçoit  celte  clo:son,  tandis  que  du  côlc  gauchi  E,  on  aperçoit  les  cellules  du  tissu  érectile 
du  corps  caverneux.  La  cloison  du  corps  caverneux  n'établit  pas  une  séparation  complète  entre  les  deux  moitiés 
latéraiu.  de  cet  organe;  en  plusieurs  points  F,F,  on  aperçoit  la  coupe  d'un  grand  nombre  de  cellules  sanguines, 
qui  sont  C(mtenues  dans  l'épaisseur  de  la  cloison,  et  qui  font  communiTuer  les  deux  moitiés  du  corps  caveineux. 
Ce  corps  est  entouré  d'une  nieuibrane  fibreuse,  épaisse,  extensible  et  élastique  G,G,  qui  le  sépare  du  gland. 

2"  L'urrilire.  —  1,  coupe  de  la  paroi  supérieure  de  la  portion  spongieuse  de  l'urèthre.  Le  tissu  de  cette  portion 
spongieuse  ressemble  sur  les  coupes  à  celui  du  corps  caverneux,  mais  il  est  formé  d'un  lacis  veineux  inextricable, 
et  non  de  cellules  sanguines.  Le  renllementdu  bulbe  uréthral,  n'occupant  que  la  paroi  inférieure,  et  un  peu  les 
parties  latérales  du  canal,  n'est  pas  visible  sur  la  coupe  de  la  paroi  supérieure.  —  2.2,  coupe  du  gland.  La  portion 
.spongieuse  de  l'urèthre  semble  s'arrêter,  3,  presque  au  même  niveau  que  le  corps  caverneux,  et  ne  pas  commu- 
niquer avec  le  gland,  mais  la  communication  s'effectue  ailleurs. 

4,4,  la  muqueuse  uréthrale,  incisée  dans  toute  sa  longueur,  étalée  transversalement,  et  vue  de  haut  en  bas; 
5,5,' le  méat  urinaire  déployé;  G,  la  fosse  naviculaire;  7,7,  les  deux  moitiés  de  la  valvule  de  Guérin  ;  celte  val- 
vule médiane,  qui  occupe  la  paroi  supérieure  de  l'urèlhre,  a  été  fendue,  et  ses  deux  moitiés  sont  symétrique- 
ment rejelées  sur  les  côtés;  8, S, 8,  les  Iruus  rie  second  unlre  ou  furaminula  de  la  portion  spongieuse  de  l'urèthre, 
formant  deux  séries  latérales  ;  on  les  étudiera  mieux  sur  la  ligure  suivante;  9,9,  ligne  fictive  élablissant  approxi- 
mativement la  situation  de  l'angle  prépubien,  nù  la  portion  pénienne  ou  descemlanle  de  l'urèthre  se  continue 
avec  la  portion  sous  pubenne  ou  ascendante;  10,  portion  membraneuse  (ou  musculeuse);  11,11,  coupe  d'une 
masse  d'un  gris  rosé,  qui  a  été  considérée  par  beaucoup  d'auteurs  comme  la  partie  sus-uréthrale  de  la  prostate, 
mais  qui  est  constituée  rxclusivenient  p.ir  un  entrecroistiuent  de  filnes  musculaires  urélhrales  et  de  tissu  fibreux, 
sans  aucun  mélange  d'éléments  glandulaires.  Les  deux  lobes  latéiaux  de  la  prostate  ne  se  rejoignent  jamais  au- 
dessus  de  l'urèthre,  et  cette  glande  n'est  pas  atteinte  par  les  coupes  médianes  sus-uréthrales;  12,  le  vérumonla- 
num,  situé  sur  la  ligne  médiane  inférieure  de  l'urèlhre,  et  présentant,  I3,  l'ouverture  linéaire  de  l'utricule 
prostatique,  avec  les  deux  orifices  ponctiformes  des  conduits  éjaculateurs;  14,  les  freins  du  vérumonlanuni, 
s'irradiant  en  éventail  vers  le  col  de  la  vessie  :  ils  ne  sont  pas  apparents  sur  tous  les  sujets  ;  15,  la  créle  urélhrale 
faisant  suite  au  vérumontanuni,  et  s'éiendant  jusqu'à  l'union  de  la  portion  prostatique  de  l'urèthre  avec  la  portion 
membraneuse.  A  ce  niveau,  des  rides  ou  plis  lungitinliuaux,  rc,  se  détachent  de  l'extrémité  antérieure  de  la 
Cl  été  uréthrale,  et  occupent  la  paroi  inférieure  de  l'urèthre  dans  toute  l'étendue  de  la  portion  membraneuse.  Us 
se  terminent  insensiblement  dans  la  région  du  bulbe.  Ils  sont  peu  visibles  sans  préparation;  ils  deviennent  appa- 
rents sur  les  pièces  qui  ont  séjourné  dans  l'eau  aiguisée  d'acide  azotique.  H  est  assez  rare  qu'ils  soient  aussi  régu- 
liers qu'ils  le  sont  sur  notre  sujet. 

Fie.  11.  —  Coupe  longitudinale  inférieure  de  l'urèthre. 

Cette  conpe  permet  d'étudier  la  paroi  supérienre  de  l'urèthre.  Le  vérumontanum  et  la  crête  urélhrale  ont  élé 
fendus  longiludinaleinent,  et  ne  sont  pas  visibles  sur  la  figure. 

A,  le  col  de  la  vessie;  U,  limite  de  la  portion  proslatiiiue;  0,  limite  de  la  portion  membraneuse  ;  D,D,  coupe 
du  bulbe  de  l'urèthre.  Ce  renllemenl  de  la  paroi  inférieure  de  la  portion  spongieuse  de  l'urèlhre  déborde  en  arrière 
sur  la  portion  membraneuse,  et  se  prolonge  au-dessous  d'elle  dans  une  étendue  très-varialde,  qui  est  rarement 
moindre  de  8  millimètres,  et  qui  va  quelquefois  jusqu';'!  15  el  18  millimètres.  En  arrière,  li  limite  du  bulbe  est 
neticmeni  établie;  elle  n'est  autre  que  la  limite  même  du  corps  spoiuieux  de  l'urèlhre,  E.  En  avani,  sa  limite 
n'est  pas  mtlcnienl  déiermiiiée.  Si  l'on  donne  le  nom  de  bulbe  &  toute  In  partie  renflée  de  la  paroi  urélhrale,  on 
esl  conduit  à  dire  avec  lluschke  que  le  bulbe  s'élend  jusqu'au  niveau  de  l'ang'e  prépubien,  représenté  sur  la  figure 
par  la  ligne  ficlive  F,F.  A  partir  de  cet  angle,  el  dans  loule  la  longueur  de  la  verge,  la  paroi  inféreure  de  l'urè- 
lhre conserve  une  épaisseur  .'i  peu  près  uniforme,  tandis  qu'elle  s'épaissit  graduellement  d'avant  en  arrière, 
depuis  ce  piiinl  jusqu'à  l'exlréniité  puslérieure  du  corps  spongieux.  .M.  Jarjavay  élnlilit  tout  autrement  la 
limite  antérieure  du  bulbe;  il  ne  donne  ce  nom  de   bulbe  qu'a  la   partie  du  reidlcment   iirélhral  qui  se  pro- 
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(Suite  de  l'explication  de  la  planche  4G.) 

longe  au-dessous  de  la  portion  membraneuse,  et  qui  est  comprise  entre  le  point  E  et  la  ligne  Dclive  G,G.  Cette 
dernière  partie  du  corps  spongieux  de  l'urèthre  est  étrangère  au  canal  de  l'urine,  et  mérite  assurément  d'être 
désignée  sous  un  nom  particulier.  Nous  l'appellerons  donc  la  tête  du  bulbe,  et  nous  donnerons  le  nom  de 
corps  du  bulbe  au  reste  du  renflement  urélhral,  compris  entre  la  ligne  G, G,  et  l'angle  prépubien  F,F.  Dans  toute 
l'étendue  de  la  portion  pénienne,  depuis  l'angle  prépubien  jusqu'au  voisinage  du  gland,  la  paroi  inférieure  de 
l'urèthre,  H, H,  varie  fort  peu  ;  elle  est  environ  deux  fois  plus  épaisse  que  la  paroi  supérieure  (comparez  avec  la 

fig.  I,  1.1).  ' 

1,  l'angle  supérieur  du  méat  urinaire;  1-2,  1-2,  les  deux  lèvres  du  méat  urinaire,  écartées  en  bas,  par  suite 
de  l'incisfon  médiane  qui  a  divisé  l'angle  inférieur  de  ce  méat  ;  3,  la  fo-se  naviculaiie,  présentant  sur  sa  paroi 
supérieure  un  sillon  médian;  4,  la  valvu'e  de  Guérin,  formée  par  un  repli  de  la  muqueuse.  Cette  valvule  manque 
environ  une  fois  sur  sept  (Jaijavay).  Elle  est  toujours  médiane,  et  située  sur  la  paroi  supérieure  de  l'urèthre.  Elle 
est  formée  par  un  repli  très-oblique  de  la  membrane  muqueuse,  repli  dont  le  bord  est  dirigé  vers  le  méat,  et 
sous  lequel  les  sondes  s'engagent  fréquemment.  La  cavité  du  tul-de-sac  compris  entre  la  paroi  supérieure  de 
l'urèthre  et  la  face  supérieure  de  la  valvule  de  Guérin,  présente  une  profondeur  de  5  à  6  millimètres,  qui  peut 
s'élever  jusqu'à  8  à  10  millimètres.  Quoique  le  siège  de  cette  valvule  soit  assez  variable,  son  sommet  correspond 
ordinairement  au  niveau  de  la  limite  postérieure  du  gland  ;  en  d'autres  termes,  une  épingle  enf.incée  perpendi- 
culairement en  ce  point,  irait  ressorlirà  la  face  dorsale  de  la  verge,  au  niveau  de  la  couronne  du  gland  (comparez 
avec  la  figure  1,7,7  et  H,H). 

Depuis  la  valvule  de  Guérin,  qui  limite  ordinairement  la  portion  glandaire  de  l'urèthre,  jusqu'à  l'angle  pré- 
pubien, qui  établit  la  limite  postérieure  de  la  portion  pénienne  (F, F),  la  cavité  de  l'urèthre  est  aplatie  de  haut  en 
bas,  et  a  la  forme  d'une  ligne  horizontale  sur  les  coupes  transversales  ;  elle  présente  donc  une  paroi  supérieure, 
une  paroi  inféiieuie.  et  deux  angles  latéraux.  Chaque  angle  latéral  présente  une  série  de  petits  orifices,  forami- 
nula,  ou  trous  de  second  ordre,  5,5  icôlé  gauuhe),  et  6,G  (côté  droit);  ces  foraminula  se  voient  également  sur  la 
fis;ure  1  (8,8,8).  La  paroi  supérieure  de  1  urèthre  présente  sur  la  ligne  médiane,  entre  les  deux  séries  précédentes, 
une  troisième  série  de  trous  plus  grands,  où  l'extrémité  efûlée  des  bougies  peut  s'engnger;  ce  sont  les  trous  de 
premier  ordre,  ou  foramino,  désignés  encore  sous  le  nom  de  lacuytes  de  Morgagni.  7,7.  Les  lacunes  de  Morgagni 
ont  en  général  de  I  à  3  millimètres  d'ouverlure  ;  il  en  est  même  d'un  peu  plus  grandes;  leur  nombre  est  variable, 
depuis  5  jusqu'à  22  (Jarjavay).  Il  y  en  a  ordinairement  de  12  à  l'i.  11  y  a  en  outre,  dans  la  muqueuse  de  la  por- 
tion spongieuse  de  l'urèthre,  d'autres  petits  trous  visibles  seulement  au  microscope,  les  uns  irrégulièrement 
disséminés,  les  autres  formant  de  petites  séries  longitudinales,  et  beaucoup  plus  nombreux  sur  la  paroi  supé- 
rieure que  sur  la  paroi  inférieure;  nous  les  désignons  sous  le  nom  de  trous  de  troisième  oi-dre.  Tous  les  trous 
de  la  muqueuse  uréthrale  sont  de  même  nature.  Ce  sont  les  orifices  de  cavités  glandulaires  en  cœcum,  con- 
tenues dans  l'épaisseur  de  la  muqueuse.  Ces  glandes  tubuleus"S  ne  sont  pas,  comme  celles  de  l'intestin,  per- 
pendiculaires à  la  surface  de  la  muqueuse  ;  elles  sont  couchées  très-obliquement,  de  telle  sorte  que  leur  orifice 
regarde  vers  le  méat  urinaire.  Chaque  trou  de  troisième  ordre  correspond  a  un  tube  unique  et  simple,  ou  à  peu 
près  simple;  le  tube  qui  aboutit  à  un  conduit  de  deuxième  ordre  est  unique  encore,  mais  divisé  en  plusieurs 
digltations;  enfin  les  trous  de  premier  ordre,  ou  lacunes  de  Morgagni,  conduisent  dans  de  petites  cavités 
obliques,  où  viennent  s'ouvrir  isolément  plusieurs  tubes  glandulaires.  Les  trous  dont  nous  parlons  occupent 
la  portion  pénienne  de  l'urèthre,  ^n  arrière  de  la  fosse  naviculaire  ;  ceux  des  deux  premiers  ordres  cessent 
à  peu  près  au  niveau  de  l'angle  prépubien  (F, F),  quelquefois  un  peu  en  avant,  quelquefois  un  peu  en  arrière. 
Entre  cet  angle  et  l'origine  de  la  portion  membraneuse  (GG),  la  muqueuse  ne  pré.-en  e  qu'un  petit  nombre 
de  trous  de  troisième  ordre  ;  mais  c'est  dans  cette  partie  de  l'urèlhre  que  viennent  s'ouvrir  très-obliquement 
les  deux  conduits  des  glandes  de  Méry,  dites  à  tort  glandes  de  Cowper.  Les  orifices  de  ces  conduits  sont 
situés  sur  la  paroi  inférieure  de  l'urèthre;  ils  sont  très-difficiles  à  apercevoir,  et  ne  sont  pas  visi'jles  sur  la 
figure.  Ils  sont  en  général  plus  rapprochés  de  l'angle  prépubien  que  de  l'extremilé  postérieure  du  bulbe.  La 
muqueuse  de  celte  partie  du  canal  urinaire  présente  des  plis  longitudinaux,  8,8,  qu'on  efface  presque  entiè- 
rement lorsqu'on  la  soumet  à  des  tractions  transversales.  Cette  portion  du  canal  est  très-dilatable;  elle  corres- 
pond au  corps  du  bulbe,  et  porte  le  nom  de  dilatation  bulbeuse  de  l'urèthre.  Les  simples  coupes  longitudinales 
ne  donnent  aucune  idée  de  la  forme  et  du  calibre  de  cette  partie  de  l'urèthre,  qui  difi'ère  du  reste  du  canal  par 
son  extensibilité,  plutôt  que  par  la  largeur  qu'elle  présente  à  l'état  de  repos.  Mais,  lorsqu'on  pousse  dans  l'urè- 
thre une  injection  snlidifiable,  de  manière  à  distendre  partnut  la  muqueuse,  le  moule  que  l'on  obtient  se  renfle 
graduellement  d'avant  en  arrière,  à  partir  de  l'angle  prépubien,  atteint  son  maximum  de  volume  vers  l'extrémité 
postérieure  de  la  portion  spongieuse,  et  se  rétrécit  brusquement  à  l'union  de  cette  portion  avec  la  portion  mem- 
braneuse. 

9,9,  muqueuse  de  la  portion  membraneuse  de  l'urèlhre.  On  y  aperçoit  les  orifices  d'un  grand  nombre  de  petites 
glandes  en  grappes,  dites  glandes  de  Litire,  qui  ne  forment  pas  une  masse  continue,  comme  Littre  le  croyait, 
mais  qui  constituent  autant  de  petits  grains  glanduleux  isolés  et  contenus  dans  l'épaisseur  de  la  couche  muscu- 
leuse;  10,  10,  les  deux  lobes  latéraux  de  la  prostate,  formant  deux  saillies  arrondies  dans  l'intérieur  du  canal, 
chez  les  sujets  dont  la  prostate  est  un  peu  volumineuse. 
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(PI.  49.)       ORGANES  GÉNITO  URINAIRES. 


LE  PÉRINÉE  DE  L'HOMME.  -  COUCHES  PROFONDES. 

FiG.  I.  —  l-e  rcloeur  de  l'anus  et  les  muscles  de  l'urèthre. 

Vue  latérale  ;  côté  droit.  On  a  conservé  deux  fragments  du  squelette  pour  montrer  quelques  insertions  muscu- 
laires ,  mais  ces  pièces  osseuses  ne  sont  pas  restées  en  place  ;  on  les  a  disposées  de  manière  à  laisser  voir  autant 
que  possible  les  connexions  des  muscles.  Ainsi  la  face  antérieure  delà  symphyse  du  pubis  A,  se  trouve  tournée 
vers  le  côlé  droit,  et  l'ischion  B,  qui  aurait  masqué  la  région  de  la  prostate,  a  été  fortement  attiré  en  arrière.  On 
a  détaché  l'ischion  par  deux  traits  de  scie  qui  n'ont  pas  besoin  d'explication.  Le  reste  de  la  branche  iscliio- 
pubienne  a  été  enlevé  au  moyen  d'un  trait  de  scie  vertical  C.pratiqué  à  1  centimètre  environ  à  droite  de  la  sym- 
physe ;  un  autre  trait  de  scie  horizontal,  et  par  conséquent  perpendiculaire  au  précédent,  D,  a  permis  d'enlever 
la  piitie  inférieure  du  pubis  du  colé  droit,  en  conservant  l'épaisse  couche  de  tis.-u  fibreux  qui  remplissait  1  angle 
de  la  symphyse.  Ce  second  trait  de  scie  a  sé(iaré  de  l'os  un  fragment  anguleux  qu'on  n'aurait  pu  laisser  en  place 
sans  masquer  l'insertion  du  releveur  de  l'anus  et  du  muscle  orbiculaire  de  l'urèthre,  mais  on  a  conservé  le 
périoste  qui  le  recouvrait.  La  petite  lame  blanche  qui  se  détache  du  bord  inférieur  de  la  symphyse,  et  qui  est  re- 
présentée en  E,  se  compose  de  ce  périoste  et  de  la  partie  correspondante  du  ligament  Inférieur  de  la  symphyse, 
et  reçoit  l'insertion  des  fibres  musculaires  qui  s'implantaient  sur  le  fragment  osseux  détaché  du  pubis. 

F,  la  verge  relevée  etvuedeproQl  ;  G,  face  latérale  droite  du  corps  caverneux;  H,  coupe  de  la  racine  droite  du 
corps  caverneux  ;  celte  racine  a  été  amputée  au  niveau  de  sa  réunion  avec  la  racine  gauche  ;  I,  la  racine  gauche 
du  corps  caverneux  ;  on  évitera  de  la  prendre  pour  l'urèthre  ;  elle  parait,  sur  la  ligure,  passer  sous  la  symphyse 
pubienne,  mais  on  a  déjà  dit  que  cette  symphyse  a  été  retournée  ;  K,  l'angle  de  réunion  des  deux^  racines  du 
corps  caverneux,  donnant  insertion  au  ligament  suspenseur  de  l'urèthre  ;  L,  la  portion  pénienne  de  l'urèthre  ;  le 
bulbe  de  l'urèthre  et  la  portion  membraneuse  sont  cachés  par  les  muscles;  mais  on  aperçoit  en  M  une  partie  de 
la  face  latérale  droite  de  la  prostate,  entre  le  bord  postérieur  du  muscle  orbiculaire  de  l'urèthre,  et  le  bord  anté- 
rieur du  releveur  de  l'anus;  N,  l'ouverture  anale;  la  peau  a  été  incitée  circulairement  autour  de  cette  ouverture 
et  attirée  en  bas  avec  des  épingles,  afin  de  montrer  la  face  latérale  du  sphincter. 

Spliincler  de  l'anus.  —  1,  la  moitié  droite  du  sphincter  de  l'anus,  vue  par  sa  face  externe  ;  2,  fibres  superfi- 
cielles constituant  le  sphincter  cutané  ;  ces  fibres,  placées  immédiatement  sous  la  peau,  s'entre-croisent  de  droite 
à  gauche  en  avant  de  l'anus,  et  forment  un  petit  faisceau  médian,  3,  qui  se  termine  en  pointe  dans  le  fascia 
superficialis  du  périnée,  4,  sans  s'entre-croiser  avec  les  fibres  du  bulbo-caverneux,qui  sont  sur  un  plan  plus  pro- 
fond ;  les  fibres  profondes  du  sphincter,  5,  s'entre-cruisent  au-dessus  des  précédentes,  et  vont  se  jeter  dans  le  ra- 
phé  central  du  périnée,  6,  où  elles  s'entre-croisent  avec  les  fibres  postérieures  dubulbo-caverneux.  Ce  raphéelcet 
entre-croisement  se  font  sur  la  ligne  médiane,  et  ne  sont  pas  visibles  sur  les  vues  de  profil  (Voy.  les  pi.  47  et  48.) 

Releveur  de  l'anus.  —  Lorsqu'on  dissèque  ce  muscle  par  le  bassin,  on  aperçoit  sur  la  face  interne  de  l'os  coxal, 
après  avoir  enlevé  le  périloine,  une  arcade  aponévrotique  à  peu  près  horizontale,  qui  commence  en  arrière  sur  le 
bord  antérieur  de  l'éi-ine  sciatique,  qui  passe  au-dessus  du  bord  supérieur  du  tn.u  obturateur,  suit  la  face  pos- 
térieure de  la  branche  horizontale  du  pubis,  et  va  se  terminer  en  avant,  tout  près  de  la  ligne  médiane,  sur  la 
partie  inférieure  de  la  f. ce  postérieure  du  pubis.  Dans  son  trajet  curviligne,  cette  arcade  est  exactement  appliquée 
sur  la  paroi  du  bassin,  mais  elle  est  séparée  du  squelette  dans  sa  partie  moyenne  par  l'aponévrose  du  muscle 
obturateur  interne,  sur  laquelle  elle  s'insère.  C'est  sur  cette  arcade  que  le  n;uscle  releveur  de  l'anus  prend  son 
insertion  supérieure  ou  in.serlion  W\e. 

Sur  la  ligure,  le  muscle  releveur  de  l'anus,  du  côté  droit,  a  été  préparé  par  sa  face  latérale  externe.  On  a  en- 
levé la  branche  horizontale  du  pubis  et  sa  branche  descendante,  le  muscle  obturateur  et  son  aponévrose  ;  l'arcade 
d'insertion  du  releveur  de  l'anus,  détachée  de  son  insertion  sur  l'épine  sciatique,  a  été  isolée  dans  toute  sa  lon- 
gueur ;  son  extrémité  po.stérieure,  7,  celle  qui  s'insérait  sur  l'épine  sciatique,  a  été  attirée  en  arrière  avec  un  cro- 
chet ;  son  exirémilé  antérieure,  8,  est  restée  attachée  au  pubis  par  l'intermédiaire  du  périoste.  Presque  toutes  les 
«lues  du  releveur  de  l'anus  naissent  sur  cette  arcade;  toutefois,  les  plus  antérieures,  9,  s'implantent  directement 
sur  la  partie  inférieure  de  la  face  postérieuredu  corps  du  pubis.  Ces  fibres  antérieures  semblent  former  un  fais- 
ceau  distinct  sur  la  figure,  parce  qu'on  a  du  les  rejeter  un  peu  en  arrière  pour  montrer  la  face  latérale  de  la 
prostate,  et  pour  séparer  le  releveur  de  l'orliiculaire  de  l'urèthre  (ou  muscle  de  Wilson)  ;  avant  que  ce  faisceau 
eut  été  écarté,  les  deux  muscles  se  touchaient  par  leur  bord  et  paraissaient  se  confondre  ;  on  sait  que  beaucoup 
d'auteurs  ont  considéré  le  muscle  de  Wilson  comme  une  dépendance  du  releveur  de  l'anus. 

Les  fibres  du  releveur,  nées  comme  on  vient  de  le  voir,  descendent  sur  les  côtés  du  bassin,  en  se  dirigeant 
vers  la  ligne  médiane,  et  décrivent  une  courbe  dont  la  concavité  est  tournée  en  dedans  et  en  haut.  La  plupart 
de  ces  fibres  s'entre-croisent  sur  la  ligne  médiane  avec  celles  du  muscle  du  côlé  opposé  ;  les  deux  muscles  reunis 
forment  ainsi  une  large  sangle  musculaire,  qui  passe  au-dessous  de  la  vessie  et  de  la  prostate,  et  qui  est  traver- 
sée par  l'exlrcmité  inférieure  du  rectum.  Les  fibres  les  plus  antérieures,  ou /)r^<ct7«te,  9,  passent  sous  la  pro- 
state, en  s'entre-croisant  au-devant  du  rectum  avec  celles  du  côté  opposé.  Les  suivantes,  ou  recto-vésrales,  10,  se 
purient  sur  les  côtés  du  rectum,  et  se  réfléchissent  de  bas  en  haut  pour  se  continuer  avec  les  fibres  longitudina- 
les de  cet  intestin  (voy.  fig.  Il)  ;  d'autres  se  réilécliissent  de  la  même  manière,  en  se  jetant  sur  la  face  inférieure 
du  col  de  la  vessie,  et  en  se  continuant  avec  les  libres  longitudinales  de  cet  organe.  Plus  en  arrière,  \ei  fibres  précoi- 
cyrjienncs.  II,  qui  constituent  la  plus  grande  partie  du  releveur,  remplissent  tout  l'intervalle  qui  sépare  l'anus 
du  coccyx,  et  s'entre-croisent  sur  la  ligne  médiane  avec  celles  du  côté  opposé,  en  formant  un  raphé  fibreux,  connu 
sous  le  nom  de  tiyue  lilunclie  auo-coccijgvnue  ;  l'extrémité  antérieure  de  ce  raphé  se  continue  sans  ligne  de 
démarcation  avec  le  raphé  postérieur  du  «idiincter  anal,  linfln,  les  fibres  les  plus  l'ostérieures,  \i,  vont  s'insérer 
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au  sommet  el  sur  les  bords  du  coccyx,  par  des  fibres  qui  confondent  leurs  insertions  avec  celles  de  l'ischio- 
coccyijien. 

Muscle  del'urèthre.  —  De  l'angle  de  réunion  des  deux  racines  du  corps  caverneux,  et  de  la  partie  correspon- 
dante de  la  paroi  supérieure  de  l'urèthre,  naît  une  masse  fibreuse  et  aréolaire,  traversée  par  un  grand  nombre  de 
va'sseaux  et  spécialement  de  veines  de  tout  calibre,  qui  se  porte  en  arrière,  passe  sous  la  symphyse  en  lui 
adhérant,  et  se  prolonge  jusqu'à  la  prostate  et  au  col  de  la  vessie.  Cette  masse  épaisse,  qui  remplit  l'intervalle 
compris  entre  la  paroi  supérieure  de  l'urélhrc  el  la  symphyse,  a  été  désignée  par  M.  Jarjavay  sous  le  nom  de 
corps  fibro-spongieui:.  Elle  se  compose  de  deux  parties  étroitement  unies  :  l'une  supérieure,  aréolaire,  traversée 
par  de  grosses  veines  (plexus  veineux  de  Santoriiii),  dimt  les  parois  adhérentes  restent  béantes  sur  les  coupes  et 
.«imulent  des  trous  d'épongé  ;  l'autre,  inférieure,  plus  dense,  purement  fibreuse,  qui  donne  insertion  aux  muscles 
de  l'urèthre.  La  partie  supérieure  du  corps  fibro-spongieux,  celle  qui  est  traversée  par  le  plexus  veineux,  a  été 
enlevée;  on  l'étudiera  sur  la  planche  41  (II).  Sa  partie  inférieure  constitue  le  raplié sus-uvéllirat,  et  est  seule 
représentée  sur  notre  figure. 

Le  raphé  sus-uréthral  forme  une  arcade,  fibreuse  qui  s'insère  en  avant,  13,  sur  la  paroi  supérieure  de  la  por- 
tion spongieuse  de  l'urèthre,  au  niveau  de  la  réunion  des  deux  racines  du  corps  caverneux,  en  arrière,  14,  sur  le 
ligament  inférieur  de  la  symphyse  pubienne,  et  qui.  dans  toute  sa  longueur,  se  confond  avec  le  bord  inférieur  du 
corps  fibro-spongieux  ;  il  repose  sur  la  face  supérieure  du  bulbe  et  de  la  portion  membraneuse  de  l'urèthre. 
Linéaire  en  avant,  au-dessus  du  bulbe,  il  s'élargit  en  arrière,  en  formant  une  bandelette  horizontale  presque 
aussi  large  que  la  portion  membraneuse  de  l'urèthre  ;  on  n'aperçoit  sur  la  figure  qufi  le  bord  droit  de  cette  ban- 
delette, celui  qui  s'insère  au-dessous  du  pubis  droit;  l'autre  bord,  q  li  s'insère  de  la  même  manière  au-des<ous  du 
pubis  gauche,  n'est  pas  visible,  et  son  insertion  postérieure  a  d'ailleurs  été  divisée  pour  les  besoins  de  la  prépa- 
ration. 

L'arcade  fibreuse  que  nous  décrivons  sous  le  nom  de  raphé  sus-vréthral ,  donne  insertion  d&ns  toute  sa  lon- 
gueur à  des  fibres  musculaires;  au  niveau  du  bulbe,  13,  elle  donne  naissance  aux  fibres  moyennes  du  bulbo- 
caverneux,  15  (comparez  avec  la  pi.  47,  fig.  I,  9).  Une  partie  de  cette  insertion  est  masquée  sur  la  figure  par  un 
plan  musculeux,  16,  qui  n'est  pas  constant,  mais  qui  est  très-fréquent,  et  qui  a  été  déjà  représenté  sur  la  ûgurel 
de  la  planche  47  |12).  C'est  le  muscle  mirador  urellirœ,  qui  vient  de  l'ischion,  17,  et  qui  a  été  considéré  à  tort 
comme  faisant  partie  du  bulbo-caverneux.  Le  retractor  urel/irœ  s'insère  quelquefois  sur  les  côtés  du  bulbe,  et 
non  sur  le  raphé  susuréthral. 

Muscle  orbiculaire  et  muscle  de  Wilson.  —  Les  fibres  du  bulbo-caverneux,  recouvertes  ou  non  par  celles  du 
retractor  urelhrœ,  occupent  d'avant  en  arrière  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  de  l'arcade  sus-uré- 
Ihrale  ;  le  reste  de  cette  arcade  donne  insertion  aux  fibres  du  muscle  orbiculaire  de  l'urèthre,  18.  Ces  fibres,  nées 
des  deux  bords  do  cette  arcade,  et  aussi  de  sa  face  inférieure,  descendent  sur  les  deux  cotés  de  la  portion  mem- 
braneuse de  l'urèthre,  se  recourbent  sur  sa  face  inférieure,  et  vont  s'entre-croiser  sur  la  ligne  méjane,  en  pre- 
nant part  à  la  formation  du  raphé  sous-uréthral  (voy.  pi.  48,  fig.  Il,  G).  Elles  forment  donc  autour  de  la  portion 
membraneuse,  dans  toute  sa  longueur,  une  sorte  d'étui  musculaire  à  double  raphé,  qui  fait  partie  .n'égrante  de 
la  paroi  uréthrale,  et  qui  mérite  le  nom  de  muscle  orbiculaire  de  l'urèthre  (.larjavay).  La  partie  la  plus  postérieure 
dece  muscle,  19,  insérée  sur  l'arcade  sus-urélhrale,  dans  le  point  où  elle  adhère  à  l'arcade  pubienne,  a  été  décrite 
comme  un  muscle  particulier  par  Wilson, qui  n'avait  pas  vu  le  reste  du  muscle  orbiculaire.  D'autres  anatomistes, 
cherchant  à  vérifier  la  description  de  cet  auteur,  ont  pensé  que  le  muscle  de  Wilson  n'était  que  le  faisceau  le 
plus  antérieur  du  releveur  de  l'anus,  confusion  d'autant  plus  facile  que  le  bord  antérieur  du  releveur  (9)  el  le 
bord  postérieur  du  muscle  de  Wilson  se  touchent  dans  une  grande  partie  de  leur  trajet  (on  les  a  écartés  sur  la 
ligure  pour  montrer  la  face  latérale  de  la  prostate)  ;  mais  ils  sont  séparés  par  une  lame  aponévrotique,  et  d'ail- 
leurs, lorsqu'on  étudie  la  terminaison  de  ces  muscles,  on  reconnaît  que  le  muscle  de  Wilson  est  entièrement 
distinct  du  releveur,  et  qu'il  fait  partie  de  l'orbiculaire  de  l'urèthre. 

l'iG    II.   —  l>e  releveur  de  l'anu§  et  le  rectum. 

Cette  figure  est  uniquement  destinée  à  montrer  la  continuité  des  fibres  du  releveur  avec  les  fibres  longitudi- 
nales du  rectum;  pour  cela,  on  a  dû  détruire  les  autres  connexions  de  ce  muscle  et  bouleverser  tous  les  rapports 
des  organes.  Il  serait  tout  à  fait  superflu  de  décrire  les  diverses  coupes  qui  ont  été  faites  sur  le  releveur,  pour 
«iibséqueret  isoler  les  diverses  couches  et  les  divers  faisceaux  de  ce  muscle;  il  faudrait  une  description  longue  et 
inutile  pour  mettre  le  lecteur  en  mesure  de  rétablir  par  la  pensée  des  rapports  qui  ont  été  sacrifiés  à  la  démons- 
tration d'un  détail  tout  spécial. 

A,  vessie  ;  15,  vésicule  séminale  et  canal  déférent  du  côté  gauche  ;  C,  angle  du  pubis  ;  D,  branche  descendante 
du  pubis  renversée  et  retournée;  E,  la  verge  coupée  à  sa  racine  ;  F,  la  saillie  du  bulbe  recouverte  par  le  bulbo- 
caverneux  ;  G,  face  latérale  gauche  du  rectum. 

I,  fibres  du  releveur  encore  en  place  et  se  continuant  avec  les  fibres  longitudinales  du  rectum;  2,  lambeau  du 
releveur,  obtenu  au  moyen  d'une  dissection  qui  a  séparé  les  fibres  les  plus  superficielles  de  ce  muscle  de  ses  fibres 
profondes;  3,  faisceau  qui  se  continue  avec  les  fibres  longitudinales  du  rectum  ;  4,  faisceau  qui  passe  en  dehors 
du  rectum  et  va  se  jeter,  5,  dans  le  raphé  ano-coccygien  du  releveur  ;  6,  autre  lambeau  du  releveur  de  l'anus, 
envoyant  un  faisceau,  7,  sur  la  paroi  musculeuse  du  rectum. 
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FiG.  I.  —  Uugcle  releveur  de  l'anu8  tu  par  sa  face  interne,  côté  gauche. 

A,  branche  horizoïilale  du  pubis  coupée  au  niveau  du  canal  obturaleur  ;  B,  brandie  descendante 
du  même  os,  coupée  au  niveau  de  l'ins niou  du  corps  caverneux  ;  C,  coupe  de  l'os  iliaque  au  niveau 
de  la  grande  échancrure  sciatique  ;  D,  bord  poslérieurde  celle  échancruro;  E,  coccyx  ;  F,  grand  liga- 
ment sacro-sclatiquc;  M,  muscle  grand  fessier  ;  N,  grand  nerf  sciatique  ;  V,  coupe  de  la  verge. 

1,  artère  obturatrice;  2,  artère  fessière  :  S,  artère  ischiatique  ;  4,  muscle  is(hio-caverneux  coupé 
avec  1  '  corps  caverneux  un  peu  au-dessus  de  son  insertion  ;  b,  muscle  bulbo-caveriieux  ;  C,  muscle  re- 
leveur  de  l'anus,  vu  par  sa  face  externe  ;  7,  ses  insertions  supérieures  à  l'aponévrose  obturatrice  ;  S,  sa 
continuité  en  bas  avec  les  fibres  du  sphincter  de  l'anus;  9,  sphincter  anal  se  continuant  en  avant- 
a\ec  le  bulbocaverneux  ;  10,  muscle  ischio-coccygien. 

FiG.  il.  —  l.e  niuiicle  de  ^VIIsou  tu  par  sa  partie  inférieure. 

U,  urèthre;  V,  rorps  caverneux  de  la  verge  ;  C,  C,  coupe  du  corps  caverneux;  B,  coupe  du  bulbe  ef 
des  muscles  liulbo-caverneux;  1',  face  inférieure  de  la  prostate;  1,  tubérosité  de  l'ischion  ;  A,  coupe 
de  la  brandie  asi'cndanle  de  l'ischion  ;  D,  coupe  de  la  branche  descendante  du  pubis. 

1,  le  muscle  de  Wil~on  misa  découNcrt  après  l'ablation  des  bulbo-caverneux  et  du  bulbe,  des  corps 
caverneux  et  des  ischio-cavcrneux.  Ce  muscle  va  s'insérer  en  avant  à  la  face  postérieure  de  la  sym- 
physe du  pubis;  en  arrière,  se-;  fibres  se  continuent  avec  celles,  2,  2,  du  transverse  profond  du  péri- 
née ;  3,  pnire-croisenient  surla  ligne  médiane  entre  les  faisceaux  des  muscles,  2,  2,  transveise  profond 
du  périnée  et,  4,  sphincter  de  l'anus  ;  5,  muscle  rcleveur  de  l'anus  vu  par  sa  face  inférieure  et  externe^ 
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COIPES  TRANSVERSALES  ET  LOVGITIDINAIES  DE  LA  VERGE. 


FiG.  I.  —  Coupe  transïersale  de  la  Terge,  à  la  partie  moyenne  du  gland. 

1,  coupe  du  corps  spongieux  du  gland;  2^  prolongement  fibreux  du  corps  caverneux  dans  l'épaisseur 
du  gland;  3,  coupe  de  l'urèthre  se  présentant  sous  l'apparence  d'une  fente  verticale;  4,  prolongement 
du  corps  spongieux  de  l'urèthre  dans  l'épaisseur  du  gland  ;  5,  a,  peau  du  prépute  ;  B,  frein  du  prépuce- 

FlG.  11.  —  Coupe  transversale  de  la  verge,  au  niveau  du  quart  postérieur  du  gland. 

1,  coupe  du  corps  spongieux  du  gland;  2,  2,  coupe  des  corps  caverneux  de  la  verge  prolongés  dans 
l'épasseur  du  gland;  3,  coupe  de  l'urèthre  entouré  de  son  corps  spongieux  (le  canal  se  présente  sous 
forme  d'une  fente  horizontale);  4,  tissu  cellulaire  et  vaissaux  béants. 

FiG.  m.  —  Coupe   transversale  au  milieu  de  la  verge. 

1,1,  corps  caverneux  delà  verge;  2,  gaine  et  cloison  fibreuse  médiane  des  corps  caverneux;  3,  urè- 
thre  entouré  de  son  corps  spongieux  (la  coupe  du  canal  représente  une  fente  transversale);  4,4,  vais- 
seaux dorseaux  de  la  verge . 

FiG.  IV.  — Coupe  transversale  de  la  verge,  en  avant  du  pubis. 

1,1,  corps  caverneux  entourés  de  leur  gaine  fibreuse  et  séparés  par  une  cloison  complète  ;  2,  3, 
coupe  de  l'urèthre  et  de  son  corps  spongieux  ;  4,4,  vaisseaux  dorsaux  de  la  verge. 

Fjg.  V.  —  Coupe  longitudinale  de  la  verge. 

),l,urèthre;  2,  coupe  du  corps  spongieux  du  gland  au  milieu  duquel  il  se  prolonge;  3,laporlion  fi- 
breuse médiane  des  corps  caverneux  de  la  verge  qui  atteint  !e  méat;  4,  coupe  des  corps  caverneux. 
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(PI.  63.)      ORGANES  GÉNITO-TJRINAIRES. 


CONFORMATION  INTÉRIEURE  &  STRUCTURE  DE  LA  PROSTATE 

FiG.  I.  —  Conpe  Iong:itndlnale  de  la  prostate. 

A,  coupfi  de  la  symphyse  du  pubis;  B,  coupe  du  corps  caverneux  de  la  verge  ;C,  coupe  du  bulbe  de 
l'urèthre  ;  D,  coupe  de  l'urèthre  ;  E,  E,  parois  vésicales  ;  F,  plexus  veineux  vésico-prostatique;  G,  G, 
paroi  antérieL're  du  rectum. 

1,1, coupe  longitudinale  de  la  prostate  ;  2,  coupe  du  canal  déférent  du  cOté  droit  ;  3,  canal  éjacu- 
lateur  traversant  laprnstate  etallant  s*ouvrir,4,  au  niveau  Auverumontanum  ;  5,  col  vésical  entouré  en 
bas  et  latéralement  par  le  tissu  glandulaire  de  la  prostate  ;  6,  coupe  des  fibres  du  muscle  fransverse 
du  périnée  ;  7,  coupe  des  fibres  musculaires  transversales  entourant  la  partie  antérieure  de  la  por- 
tion prostatique  de  l'urèthre,  et  remplaçant  à  ce  niveau  le  tissu  glandulaire  (sphincter  externe  de 
Ilenle);  8,  8,  fibres  musculaires  longitudinales  du  rectum. 

FiG.  II.  —  Conpe  transTersale  de  la  prostate  an  niveaa  de  sa  partie  moyenne. 

A,  A,  A,  orifices  béants  des  veines  du  plexus  vésico-prostatique  ;  B,  B,  portion  glanduleuse  de  la 
prostate  entourant  l'urèthre  en  arriére  et  latéralement,  emplacée  en  avant  par  des  fibres  musculai- 
res C,  dont  quelques-unes  sont  longitudinales,  mais  dont  lapluparl  sont  transversales  (sphinctre  ex- 
terne de  Henle). 

i,  i,  i,  enveloppe  de  la  prostate  constituée  par  des  faisceaux  musculaires  lisses  entre  lesquels  se 
distribuent  des  réseaux  serrés  de  fines  fibres  élastiques.  De  cette  enveloppe  partent  des  cloisons,  2,2,2, 
qui  partagent  la  glande  en  un  certain  nombre  de  lobes  de  forme  pyramidale,  3,  3, 3,  dont  le  sommet 
est  tourné  vers  l'urèthre  ;  4,  celui-ci  affecte  à  ce  niveau  la  forme  d'un  Y;  5,  saillie  de  la  partie  moyenne 
de  la  prostate  ou  vmwiontanum.  On  y  voit  trois  orifices:  l'un  médian,  c'est  l'utricule  prostatique  ;  les 
deux  autres,  latéraux,  ce  sont  les  conduits  éjaculateurs. 

Fil..  III.  —  Structure  de  la  prostate. 

Outre  les  nombreuses  fibres  musculairesqui  entrent  dans  la  texture  de  la  prostate,  laportion  glan- 
duleuse résulte  de  la  réunion  d'une  multitude  de  petites  glandes  en  grappes,  1,1,1,1,  très-inégales 
en  volume  et  remarquables  par  la  laxité  de  leur  texture  et  par  le  petit  nombre  de  vésicules  qui  ter- 
nent  leurs  canalicules  excréteurs  ramifiés.  Les  conduits  excréteurs  vont  s'ouvrir  sur  les  côtés  du 
verumontanum. 

Fir,.  IV.  —  l'ne  YÔsiciile  d'une  griandnie  prostatique 

lîUe  est  l'orméed'unc  membrane  exlernc  Irès-mince,  formée  de  tissu  conjonctif,  et  d'un  épithélium 
pavimenicux  dont  les  cellules  renfermeni  des  granulations  pigmentaires  brunâtres.  Dans  les  canaux 
excréteurs,  répilhr'lium  devient  cylimlri  ;uo. 
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(PI.   66.)  ORGANES  GÉNITAUX. 


STRUCTURE  DES  ORGANES  GENITAUX  EXTERNES  DE  LA  FEMME 

APPAREIL  ERECTILE  DE  LA  VULVE  ET  DU  VAGIN. 

b'iG.  I.  —  Clitoris  et  bulbe  <Ia  vag^in  tus  «le  profll. 

A,  ischion  ;  B,  branche  descendante  du  pubis;  C,  pubis  ;  G,  glande  \ulvo-vaginale. 

1,  gland  du  clitoris  ;  2,  corps  du  clitoris,  iî\é  au  bassin  par  les  racines  des  corps  caverneux  qui 
répondent  à  ceux  de  la  verge,  sauf  les  dimensions. 

3,  racine  du  corps  caverneux  du  côté  droit,  fixée  au  bord  antérieur  de  l'arcade  pubienne. 

i,  veine  dorsale  du  clitoris  dont  les  radicules  naissent  en  partie  de  la  couronne  du  gland,  mais  sur- 
tout de  la  profondeur  de  l'organe. 

5,  le  bulbe  du  vagin  injecté  et  vu  par  sa  parlie  latérale  droite.  C'est  une  masse  spongieuse  et  vascu- 
laire,  analogue  au  bulbe  del'urèthre  chez  l'homme,  et  qui  embrasse  une  grande  partie  de  l'orifice  infé- 
rieur du  vagin.  11  est  formé  de  deux  moitiés  symétriques  dont  la  droite  est  seule  visible  dans  la  figure. 
Chaque  moitié  a  été  comparée  par  Kobelt  à  une  sangsue  gorgée  de  sang,  placée  derrière  la  branche 
ischio-pubienne.  Elle  commence  en  avant  par  une  extrémité  amincie  qui  s'avance  jusqu'à  la  racine 
du  clitoris  où  elle  communique  avec  la  moitié  opposée,  puis  elle  se  renfie  graduellement  en  arriére 
sur  le  côté  du  vagin. 

G,  veines  émanées  de  l'extrémité  postérieure  du  bulbe  et  communiquant  avec  la  honteuse  interne 
et  hémorrhoïdale  externe. 

7,  veines  qui  unissent  le  bulbe  avec  le  gland  et  le  corps  caverneux  du  clitoris. 

FiG.  I[.  —  Clitoris.  Bulbe  et  constricteur  du  vagin. 

1,  gland  du  clitoris;  2,  corps  du  clitoris. 

3,  3,  racine,  et  corps  caverneux  du  clitoris. 

4,  4,  bulbe  du  vagin  recouvert  en  partie  par  le  constricteur  du  vagin,  5,  u,  dont  les  fibres  superfi- 
cielles se  terminent  par  un  tendon  étroit  qui  pusse  au-dessus  du  clitoris. 

7,  méat  urinaire. 

FlG.  III.  —  Coiistricleup  du  Tagin.  Clitoris  et  bulbe  du  vagin  vus  de  face. 

V,  vagin  ;  M,  méat  urinaire;  C,  cliloris. 

B,  B,  bulbe  du  vagin. 

1, 1,  muscle  constricteur  du  vagin  écarté  à  droile  et  ;V  gauche  pour  laisser  le  bulbe  à  découvert.  Ce 
muscle,  né  en  arrière  par  une  base  large  et  aplalie  de  l'aponévrose  périnéale  superficielle,  se  termine 
en  avant  par  deux  tendons,  l'un  superficiel, 2,  2,  qui  monte  au-dessus  du  clitoris,  et  sous  lequel  passent 
les  vaisseaux  et  nefs  dorsaux  ;  l'autre  profond,  2',  2',  qui  s'unit  àcelui  du  côté  opposé,  en  passent  entre 
le  bulbe  et  la  racine  du  clitoris  par-dessus  l'urèlhre. 

3,  veine  dorsale  du  clitoris. 

4,  anastomoses  de  la  veine  dorsale  avec  les  veines  du  bulbe. 

5  anastomoses  des  veines  clitoridiennes  avec  les  plexus  veineux  péri-urétraux  et  les  veines  des 

petites  lèvres. 

6  0,  C,  veines  honteuses  exlerncs  communiquant  a\ec  celles  du  bulbe  cl  du  clitoris. 

7'  -',  7,  veines  sous-cutanées  abdominales  s'amistomosant  avec  les  veines  houleuses  externes. 
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(PI.   G7.)  ORGANES  GÉNITAUX. 


MSGLES,  ARTÈRES  ET  NERFS  DU  PÉRINÉE  CHEZ  LA  FEBIE 

Abstraction  faite  de  l'orifice  vulvaire,  le  périnée  de  la  femme  reproduit  le  périnée  de  l'homme, 
avec  des  modifications  peu  importantes. 

A,  anus;  V,  vagin  ;  C,  clitoris;  U,  urèthre;  D,  coccyx;  I,  ischion;  M,  muscle  grand  fessier. 

1,1,  muscle  sphincter  de  l'anus,  dont  l'insertion  au  coccyx  a  été  coupée,  s'entre-croisant  en  avant, 
2,  et  donnant  naissance  à  une  partie  des  fibres  du  constricteur  du  vagin. 

3,  3,  muscle  releveur  de  l'anus. 

4,  4,  muscle  transverse  du  périnée. 

5,  a,  muscle  ischio-caverneux. 

6,  6,  muscle  constricteur  du  vagin. 

7,  7,  artère  honteuse  interne  fournissant,  8,  8,  les  branches  hémorrhoïdales  inférieures  qui  vont 
se  distribuer  à  l'anus;  9,  9,  les  artères  superficielles  du  périnée  qui  se  portent  aux  petites  lèvres  et 
au  bulbe  du  vagin;  10,  10,  les  artères  caverneuses  ou  clitoridiennes  se  terminant  dans  les  corps  ca- 
verneux du  clitoris. 

11,  H,  nerfs  honteux  internes  donnant  naissance  aux  nerfs  hémorrhoïdaux  inférieurs,  12;  aux 
branches  superficielles  du  périnée,  13;  à  d'autres  rameaux,  14,  qui  vont  se  distribuer  à  la  grande 
lèvre. 


^PLAXCMOLOGIE.  (PI.  68.)  organes  génitaux. 


ORGANES  GENITAUX  EXTERNES  &  INTERNES  DE  LA  FEMME 

FiG.  I.  —  Cilaitile  ï ulYO-ïaçiiiale. 

A,  anus  ;  C,  clitoris  ;  U,  urèthre  ;  V,  vagin  ;  H,  liymcii. 

i,  1 ,  la  glande  vulvo-vaginale,  située  sur  les  parties  latérales  et  postérieures  du  vagin,  aplatie  de 
dehors  en  dedans  et  présentant  la  forme  d'une  amende.  Sa  face  externe  est  recouverte  par  les  mus- 
cles constricteur  du  vagin,  'J,  2,  et  transverse  du  périnée,  3,  3,  qui  ont  été  coupés  à  ce  niveau;  ainsi 
que  par  le  bulbe  dont  la  partie  postérieure  a  été  également  coupée. 

5,  y,  canal  excréteur  se  détachant  de  la  face  interne  de  la  glande  et  se  dirigeant  de  bas  en  haut, 
d'arrière  en  avant  et  de  dehors  en  dedans,  pour  venir  s'ouvrir,  après  un  trajet  de  t  centimètre  1/2 
à  2  centimètres,  sur  les  côtés  de  l'entrée  du  vagin,  dans  la  gouttière  qui  sépare  la  muqueuse  des 
grandes  lèvres  et  l'hymen. 

FiG.  II.  —  Rupportii  géiii-raux  des  organes  k^'i>>'!>ux  internes,  Tos  par  la  partie 

supiTieure. 

V,  vessie;  U,  utérus;  U,  rectum;  0,  ovaire;  T,  trompe  de  Fallope  ;  L,  ligament  rond  allant  s'en- 
gager en  avant  dans  l'orifice  interne  du  canal  inguinal.  l,e  péritoine,  en  passant  de  la  vessie  sur  la 
face  antérieure  de  l'utérus,  forme  un  cul-de-sac,  1,  nommé  vésico-ulérin.  Entre  la  face  postérieure 
de  l'utérus  et  le  rectum,  il  existe  encore  un  autre  cul-de-sac  périlonéal,  2,  nomme  recto-utérin. 
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SPLAXCIL\OLO(ilË.  (PJ.  69.)  organes  génitaux. 


FiG.  I.  —  Organes  génitaux   internes  île  la  femme  extraits  du  bassin  et  «ns  par  la  face 

antérieure. 

V,  le  vagin  ouvert  en  avant. 

U,  l'utérus  présentant  la  forme  d'un  cône  aplati  d'avant  en  arrière,  dont  la  base  est  en  haut  et  le 
sommet  en  bas.  U  se  divise  en  deux  parties  :  le  corps  et  le  col;  mais  cette  division  est  à  peine  mar- 
quée à  l'extérieur.  Le  vagin,  en  prenant  ses  insertions  sur  le  col  utérin,  le  partage  en  portion  sus-va 
ginale  et  portion  vaginale.  Celle-ci  fait  saillie  dans  la  cavité  du  vagin  et  présente  une  ouverture  qui 
porte  le  nom  de  museau  de  tanche,  M. 

Le  feuillet  du  péritoine,  1,  qui  recouvre  la  face  antérieure  de  l'utérus,  en  s'unissant  sur  les  bords 
latéraux  de  l'organe  avec  le  feuillet  qui  revêt  la  face  postérieure,  forme  les  ligaments  larges  qui 
renferment  d'avant  en  arrière  :  L,  le  ligament  rond  coupé  vers  le  milieu  de  sa  longueur;  T,  la 
trompe  utérine  décrivant  une  courbe  à  concavité  postérieure  et  interne,  et  terminée  par  une  extré- 
mité évasée,  P,  en  forme  de  pavillon;  0,  l'ovaire.  Celui-ci  est  uni  à  l'utérus  par  le  ligament  delo- 
vaire,  2,  et  à  la  trompe  par  un  autre  ligament,  3,  appelé  tubo-ovarien. 

tiG.  II.  —  Vaçin  et  utérus  ouverts  par  la  partie  po§térienre  chez  une  tille  Tierce. 

1,  cavité  du  corps  de  l'utérus  de  forme  triangulaire.  Ses  deux  angles  supérieurs,  très-effilés,  con- 
duisent dans  les  trompes,  2  2.  Les  trois  bords  sont  convexes  en  dedans. 

3,  cavité  du  col,  fusiforme,  offrant  à  sa  surface  des  plis  nombreux,  dont  l'ensemble  constitue 
l'arbre  de  vii\ 

4,  isthme  de  l'utérus  séparant  la  cavité  du  corps  de  celle  du  col. 

5,  portion  vaginale  du  col  dont  la  moitié  postérieure  a  été  enlevée. 

G,  paroi  antérieure  du  vagin  présentant  de  nombreux  plis  transversaux  qui  partent  d'une  crâte 
saillante  médiane,  7,  nommée  colonne  antérieure  du  vugiii. 


(PI.    7U.j  ORGANES  GÉNITAUX. 


FORMES  DIVERSES  DES  CAVITÉS  DU  CORPS  ET  DU  COL  DE  L'UTÉRUS 

VARIÉTÉS  DANS  L'ASPECT  DU  MUSEAU  DE  TANCHE. 

FiG.  I.  —  CaTités  da  corps  et  dn   col  chez  une  femme  maltipare  de  35  à  40  ans. 

i,  cavité  du  corps  développée  dans  le  sens  transversal. 

'2,  2,  angles  supérieurs  considérablement  dilatés. 

3,  cavité  du  col  rétrécie  dans  son  diamètre  transversal. 

Fia.  11.  —  CaTités  de  l'atérus  chez  nne  femme  maltipare. 

La  cavité  du  corps  est  triangulaire  ;  ses  bords  ne  sont  plus  convexes.  La  cavité  du  col  a  perdu  son 
aspect  fusiforme,  son  diamètre  vertical  a  diminué. 

FlG.  III.  —  CaTités  de  l'utérus  chez  un  fœtus  à  terme. 

La  cavité  du  corps  est  rudimentaire.  —  La  plus  grande  partie  appartient  au  col. 

FlG.  IV.  —  Unsean  de  tanclie  chez  une  multipare  de  35  à  40  ans. 

L'orifice  du  col  forme  une  fente  transversale  largement  entr'ouverte ,  limitée  par  deux  lèvres  épaisses 

FlG.  V.  —  llnseaa  de  tanche  chez  une  femme  multipare  de  25  ans. 

Les  lèvres  sont  moins  épaisses,  moins  saillantes,  l'orifice  est  moins  béant. 

FlG.  VI.  —  Col  d'une  Tierge  de  15  à  16  ans.  —   Orifice  à  peine  marqué,    linéaire,  limité 
par  deux  lèTrcs  mincrs. 
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SPLAMmOGIE.  (PI.    71.)  ORGANES  GÉNITAUX. 


TROMPE  DE  FALLOPE.  -  ORGANE  DE  ROSEXMULLER. 

FiG.  I.  —  Trompe  «le  Fallope  (femme  maltipare). 

U,  utérus  ouvert;  0,  ovaire;  L,  ligament  rond;  T,  trompe  utérine  fendue  longitudinalement. 
t,  orifice  interne  et  portion  intra-utérine  de  la  trompe. 

2,  parlie  rétrécie  du  canal  tubaire. 

3,  canal  de  la  trompe  dont  la  surface  interne  présente  des  plis  nombreux  s'élendant  jusqu'à  l'exlré- 
mité  externe  du  pavillon.  Celui-ci  se  termine  par  un  orifice  évasé,  garni  dans  tout  son  pourtour  de 
languettes  membraneuses,  déchiquetées  et  flottantes,  désignées  sous  le  nom  de  franges,  dont  quel- 
ques-unes, 4,  appelées  franges  tubo-ovarienncs,  s'avancent  jusqu'à  l'ovaire.  Leur  face  supérieure  est 
creusée  d'un  sillon  qui  continue  le  canal  tubaire. 

FiG.  11.  —  Extrémité  abdominale  de  la  trompe.  —  PaTillon  supplémentaire. 

1,  I,  1,  franges  terminales  du  pavillon  de  la  trompe;  2  pavillon  supplémentaire,  formé  comme  le 
pavillon  terminal  par  des  franges  membraneuses,  et  percé  d'une  ouverture  qui  conduit  dans  la  ca- 
vité de  la  trompe. 

FiG.  III.   —  Orjjanc  de  Rosenmiiller. 

F,  utérus;  T,  trompe  ;  P,  pavillon  ;  0,  ovaire. 

1,1,  organe  de  itosenmiiUer  situé  dans  l'épaisseur  du  ligament  largo,  et  mis  à  découvert  en  enle- 
\ant  le  mince  feuillet  du  péritoine  qui  le  recouvre.  Placé  en  avant  des  vaisseaux  ovariques,  il  a  une 
forme  triangulaire,  à  sommet  dirigé  vers  l'ovaire,  et  se  compose  en  général  de  quinze  à  vingt  cana- 
licules  légèrement  (Icxueux,  inégaux  en  longueur.  Parmi  ces  canalicules,  le  plus  grand  nombre 
semble  provenir  du  liile  de  l'ovaire,  3  et  4.  Mais  il  faut  distinguer  surtout  le  canalicule,  5,  qui  occupe 
le  bord  supérieur  de  l'organe  de  Rosenmiiller  et  qui  joue  le  rôle  de  canal  excréteur  commun.  Il  est 
transversal  à  sa  partie  moyenne,  et  recourbé  à  angle  droit  à  ses  deux  extrémités.  Les  autres  canali- 
cules naissent  perpendiculairement  do  la  portion  transversale  du  canal  marginal.  Ils  se  terminent  en 
tul-dc-sac  à  leur  extrémité  inférieure,  du  côté  du  bord  supérieur  de  lovaire. 

FiG.  IV.  —  Extrémité  en  rnl-do-sac  île  l'un  dea  canalicules  île  l'organe  de  Rosenmiiller 

grossie  35<l  fois. 

FiG.  V.  —  L.e  même  canalicale  dont  on  a  fait  sortir  par  compression  la  saine  épitliélialc. 

FiG.  M.  —  Cellules  épithéliales  isolée». 


(PI.   7'2.)  ORGANES  GÉNITAUX. 


STRUCTURE  DE  L'UTÉRUS.  —  MUQUEUSE  UTÉRINE. 

PiQ    I   —  Utérus  d'une  Jeune  fille  yiergc,  morte  pendant  la  période  întermeuatruelle,  ou- 
vert par  sa  partie  postérieure. 

U,  corps  de  l'utérus  ;  C,  col  ;  V,  vagin;  0,  0,  ovaire;  T,  T,  trompes  de  Fallope. 

1,  1,  i,  1,  coupe  de  la  muqueuse  utérine,  très-épaisse  à  la  partie  moyenne  du  corps  de  l'utérus, 
constituant  à  elle  seule  le  quart  environ  de  la  paroi.  Elle  va  s'amincissant  au  niveau  du  col  et  vers 
les  origines  des  trompes.  Ou  distingue  sur  la  coupe  une  infinité  de  glandes  tubuleuses  parallèlement 
disposées  et  dont  les  ouvertures  apparaissent  sur  la  paroi  intacte. 

*>,  2,  2,  2,  coupe  du  tissu  propre  ou  musculaire  de  l'utérus. 

3,  3,  vésicules  de  Graaf;  i,  4,  corps  jaunes. 

FiG.  II.  —  Tranche  de  la  paroi  utérine  représentée  ilaus  la  flg^ure  précédente.  Cirossigfte- 
luent  de  4  diamètres. 

i,  tissu  propre  ou  musculaire  de  l'utérus;  2,  2,  coupe  de  vaisseaux  sanguins;  3,  muqueuse  uté- 
rine; 4,  4,  glandes  rangées  parallèlement  les  unes  aux  autres;  5,  5,  ouvertures  de  œs  glandes  à  la 
surface  de  la  muqueuse. 

Fie.  III.  —  Portion  de  muqueuse  détachée  et  grossie  dix  fois. 

1,1,1,  ouverture  des  glaudos  à  la  surface  de  la  muqueuse;  2,  2,  corps  des  glandes  tubuleuses  de 
l'utérus. 

FiG.  IV.  —  Cilaude  utérine  Isolée,  contournée  en  tlreboueh"n. 
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^FLA.\LU.\ULOlilL  (PI.  75.)  organes  génitaux. 


STRUCTURE  DE  L'OVAIRE. 

FlG.  I.  —  ©Taire  ayecdes  Téaicnleii  de  de  Ciraaf  à  dîfférenlB  degré»  de   développement. 

1,1,',  membrane  erneloppanle  ou  tunique  albwjinee  de  l'ovaire,  dont  on  a  enlevé  une  parlie  pour 
montrer  les  vésicules  de  de  GraaC;  2,  2,  2,  saillies  formées  à  la  surface  de  l'ovaire  par  ces  vésicules  à 
divers  degrés  de  développement;  3,  vésicule  de  de  Graaf  ou  ovisac,  entière  et  mise  à  .lu  parla  dissec- 
tion; 4,  une  aulre  vésicule  plus  développée  et  disséquée  pour  montrer  sa  structure;  "i,  o,  feuillet 
externe,  et  (i,  6,  feuillet  interne  de  la  membrane  d'enveloppe  de  la  vésicule  ;  7,  couche  granuleuse 
interne;  8,  ovule  ;  0,  vaisseau  sanguin  se  distribuant  aux  feuillets  exlcrne  et  interne  de  la  vésicule. 

FiG.  II.  —  Une  Tésicole  <le  île  Ciraaf  isolée  et  disséquée. 

\  tunique  externe;  2,  tunique  interne;  3,  membrane  granuleuse  tapissant  la  surface  inicrne  de  l.i 
tunique  fibreuse.  Les  cellules  qui  forment  cette  membrane  s'accumulent  dans  le  point  le  plus  rappro- 
ché de  la  surface  de  l'ovaire  pour  former  le  d(sque  ou  cumulus  proligére  4,  qui  contient  dans  sou 
épaisseur  ;>,  l'ovule  ;  6,  tronc  principal  du  réseau  vasculaire  des  feuillets  qui  forment  la  paroi  de  la 
vésicule  de  de  Giaaf. 

FiG.  III.  —  Portion  de  la  membrane  ^rannlease  contenant  l'ovnle. 

1  1  membrane  granuleuse  etcellulesqui  la  composent;  2,  accumulation  de  ces  cellules  formant  le 
lumulas  oudisqw  proUjère;  3,  ovule  contenu  dans  l'épaisseur  de  ce  disque  proligèrc. 

FlG.  IV.  —  Stiicture  de  l'oTule. 

i  \  membrane  vilelline  ou  zone  Iransparenle  ;  2,  contenu  granuleux  ou  vitellus:  i,  vésicule  ger- 
rainative. 

FiG.  V.  —   Formation  d'un  corps  jaune. 

Les  corpsjaunes  résultent  d'un  travail  particulier  dont  les  vésicules  de  de  Graaf  deviennent  le  siège, 
après  avoir  laissé  échapper  l'œuf  qu'elles  coutenaient.  La  cavité  de  la  vésicule  se  resserre  et  tsi 
oblitérée  par  le  plissement  de  la  membrane  granuleuse  et  son  hypertrophie. 

1  I  tunique  externe  cl  interne  d  une  vésicule  de  de  Graaf,  rompue  ;  2,  2,  2,  membrane  granuleuse 
plissée  et  hvpertrophiée  remplissant  la  presque  totalité  delà  cavité  de  la  vésicule  ;  3,  ouverture  par  où 
l'ovule  s'est  échappé  et  à  travers  laquelle  fait  hernie  la  membrane  granuleuse  hypertrophiée. 

Pli;.  VI  —  Cicatrices  résultant  des  corps  Jaunes  sur  une  coupe  de  l'oTaire. 

1,1,  membrane  albuginée  de  l'ovaire  ;  2,  2,  2,  2,  corpsjaunes  à  divers  degrés  de  développement 


(Pi.    76.)     APPAREIL  DE  LA  LACTATION. 


LA  GLANDE  MAMMAIRE.  -  LE  MAMELON  ET  L'ARÉOLE. 

FlG.  I.  —  Vaisseaux  <le  la  mamelle. 

A,  deuxième  côte  coupée  dans  sa  portion  cartilagineuse  B,  pour  laisser  voir  les  vaisseaux  mammaires 
internes  ;  C,  C,  C,  coupes  des  troisitme,  quatrième  et  cinquième  cartilages  costaux;  D,  section  de  1e 
peau  et  du  tissu  cellulaire  sous-cutané  ;  E,  E,  coupe  du  muscle  grand  pectoral;  F, le  même  muscle, 
intact,  passant  au-dessous  de  la  glande  mammaire;  G,  G,  le  même  muscle  sectionné  dans  sa  partie 
externe  ;  H,  muscle  grand  dentelé  ;  1,  muscle  grand  dorsal. 

t,  la  mamelle  offrant  la  forme  d'un  cône  dont  le  sommet  est  occupé  par  le  mamelon,  et  dont  la 
base  très-large  s'applique  sur  les  parois  thoraciquos. 

2,  2,  artères  fournies  par  la  thoracique  supérieure,  branche  de  l'axillaire,  et  se  distribuant  à  la 
partie  supérieur  ■  et  externe  de  la  glande  ;  3,  3,  veines  accompagnant  les  mûmes  artères  et  se  rendant 
dans  la  veine  axillaire. 

4,  4,  artères  fournies  par  la  thoracique  inférieure,  branche  de  l'axillaire,  se  distribuant  à  la  moitié 
inférieure  de  la  glande  ;  a,  o,  veines  accompagnant  ces  artères  et  allant  se  jeter  dans  la  veine 
axillaire. 

(i,  t),  artère  mammaire  interne  accompagnée  de  deux  veines  satellites;  7,  7,  au  niveau  des  espaces 
intercostaux,  ces  vaisseaux  émettent  des  branches  perforantes  qui  fournissent  de  nombreux  rameaux 
à  la  moitié  interne  de  la  mamelle. 

Ces  différents  vaisseaux  s'anastomosent  tous  largement  entre  eux  et  forment  un  cercle  vasculaire 
8,  8,  8,  qui  entoure  l'aréole  et  le  mamelon. 

FiG.  11.  —  Le  mamelon  et  l'aréole. 

Le  mamelon  i,  qui  occupe  le  sommet  du  cône  formé  par  la  mamelle,  est  une  grosse  papille,  rosée 
ou  brunâtre,  de  forme  cj-Undroïde  ou  conique  ;  rugueux  et  crevassé  à  sa  surface,  quelquefois  dé- 
primé à  son  centre. 

Il  est  entouré  par  un  cercle  nettement  circonscrit,  Varéale,  2,  rosé  chez  les  jeunes  tilles,  brunâtre 
chez  les  femmes  qui  ont  eu  des  enfants,  offrant  de  nombreuses  rugosités  à  sa  surface. 

FlG.  III.  —  Face  profonde  «le  la  pean  de  l'aréole. 

1,  la  peau  doublée  de  tissu  graisseux  qui  la  sépare  de  la  glande  mammiire;  2,  couche  de  fibres 
musculaires  lisses,  formant  des  cercles  concentriques  autour  du  mamelon  et  appUquées  sur  la  face 
profonde  du  derme. 
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SrL4NUl\0L{)GIE.  (PI.  78.^       appareil  respiratoire. 


CARTILAGES  DU  LARYiNX. 

FiG.  I.  —  Cartilage  thyroïde  tu  par  devant. 

Il  est  formé  de  deux  lames  quadrilatères  réunies  à  angle  aigu  sur  la  ligne  médiane. 

A  laTace  antérieure  on  observe  :  1,  une  saillie  médiane  (pomme  d'Adam)  plus  prononcée  à  sa  partie 
supérieure,  où  elle  est  profondément  écliancrée;  de  chaque  côté,  2,2,  surfaces  planes  quadrilatères. 
:h,3,  bord  supérieur,  horizontal,  sinueux,  avec  une  échancrure  médiane. 

4,4,  grandes  cornes  du  cartilage  thyroïde  dépassant  en  haut  le  bord  supérieur.  0,0,  bord  intérieur 
séparé  des  petites  cornes,  6,ii,  par  une  échancrure  postérieure  et  latérale. 

FlG.  II.  —  lie  même  cartilage  tu  par  derrière. 

t,  angle  rentrant  formé  parla  rencontre  des  deux  lames  du  thyroïde  et  répondant  à  l'angle  saillant  de 
la  face  antérieure.  C'est  dans  cet  angle  que  viennent  s'insérer  les  cordes  vocales.  '.',2,  bords  postérieurs 
du  thyroïde,  se  terminant  en  haut  par  les  grandes  cornes,  3,3,  et  en  bas  par  les  petites  cornes,  4,4. 

FiG.  III.  —  lie  même   cartilage  tu  latéralement. 

On  voit  sur  cette  surface  quadrilatère  deux  tubercules,  l'un  supérieur,  I,  l'autre  inférieur,  2,  réunis 
par  une  ligne  plus  ou  moins  saillante,  oblique  de  haut  en  bas  et  d'arrière  en  avant.  La  partie  de  la 
face  externe  du  thyroïde,  situé  en  avant  des  deux  tubercules  et  de  la  ligne  qui  les  unit,  sert  à  l'in- 
Kerlion  du  muscle  thyro-hyoïdien  ;  la  partie  située  en  arrière  donne  attache  aux  muscles  sterno- 
thyroïdien  et  constricteur  inférieur  du  pharynx. 

3,  bord  postérieur  du  thyroïde.  4,  grande  corne,  b,  petite  corne. 

FiG.  IV.  —  Le  même  cartilage  tu  par  son  bord  inférieur. 

1,1 ,  bord  inférieur.  2,2,  grandes  cornes  vues  en  raccourci.  3,3,  petites  cornes  à  l'extrémité  interne 
desquelles  on  voit  une  lacette  articulaire  plane,  destinée  à  l'articulation  crico-thyroïdienne. 

FiG.  V.  —  Cartilage  cricoïde  tu  en  aTant. 

Il  a  la  forme  d'un  anneau;  étroit  en  avant,  il  oITre  en  arrière  une  hauteur  trois  ou  quatre  fois 
plus  considérable. 
1,  partie  antérieure  rétréciede  l'anneau  cricoïdien.  2,  partie  postérieure  beaucoup  plus  élevée. 
:<,  surface  interne  de  l'anneau  cricoïdien,  cylindrique.  4.4,4,4,  circonférence  supérieure  oblonguc 
d'avant  en  arrière,  très-obliquement  coupée  d'arrière  en  avant  et  do  haut  en  bas.  5,.t,  circonférence 
inférieure,  circulaire. 

FiG.  VI.  —  lie  même  cartilage  tu  par  derrière. 
Cette  face  postérieure  est  normalement  revêtue  par  la  muqueuse  du  larynx. 
1,  saillie  verticale  et  médiane  donnant  insertion  à  quelques  fibres  musculaires  de  l'œsophage.  Do 
chaque  côté,  2.2,  fosette  destinée  à  l'insertion   du  muscle  crlco-aryténoïdien  postérieur.  3,  bord, 
supérieur.  4,  bord  inférieur. 

FiG.  Vil.  —  I>emême  cartilage  tu  latéralement. 
Surlapartielatérale.on  observe:  I , une  facette  articulaire, quelquefois  supportée  parunesorte  d'apo- 
physe,qui s'articule  avec  une  facette  semblable  delà  petite  corne  correspondante  du  cartilage  thyroïde. 
2,  facette  oblonguesur  le  bord  supérieur,  regardant  en  dehors  et  en  haut,    s'articulant  avec  1.' 
cartilage  aryténoïde. 

FiG.   VIII.  —  lie  même  cartilage  tu  par  son  bord  supérieur. 
i,l,  facelte  articulaire  aryténoïdienne. 

FiG.  IX.    —  Cartilage  aryténoïde  du  côté  droit  tu  par  sa  face  postérieure. 
Ce  cartilage,  de  forme  prismatique  et  triangulaire,  est  déjelé  en  arrière  comme  un  bec  d'aiguière. 
i,  fa^-e  postérieure  concave,  donnant  insertion  au  muscle  arylénnïdien. 

A  sa  bîse,  on  observe  deux  apophyses  :  2,  l'apophyse  antéro-interne,  pyramidale,  donnant  inser- 
tion à  la  corde  vocale  intérieure.  3,  l'apophyse  postéro-externe,  à  laquelle  s'attachent  les  muscles 
crico-arviénoïdien  latéral  et  postérieur.  .  -  r    ■■     1 

4,  facette  articulaire  cricoïdienne,  dont  on  aperçoit  seulement  une  partie,  et  qui  sert  a  1  articula- 
tion crico-arvténoïdienne.  .  , 

a,  sommet"recourbé  en  arrière,  terminé  par  un  ou  plusieurs  noyaux  cartilagineux,  déjetes  en  de- 
dans et  en  arrièi-e,  recourbés  en  crochet  ;  ce  sont  les  mrtiUvjes  comiculés  ou  carnlarjcs  de  Santonm. 
FiG.  X.  —  ïiC  même  cartilage  tu  par  sa  face  antérieure. 

I,  fossette  profonde  où  s'insère  la  corde  vocale  supérieure;  cette  fossette  est  bornée  par  deux  sai'- 
lies,  l'une  supérieure.  2,  l'autre  inférieure,  3. 

4,  apohyse  antéro-interne  ou  vocale,  déjà  signalée  dans  la  ligure  précédente. 

0,  sommet  surmonté  des  cartilages  corniculés. 

FiG.  XI.  —  lie  même  cartilage  vu  par  sa  base. 

1,  facette  articulaire  cricoïdienne  s'articulant  avec  la  facelte  aryténoiidicnne  du  cricoïde. 
'/,  apophyse  antéro-interne  déjà  décrite. 
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OUVERTURE  SUPERIEURE  ET  FACE  POSTERIEURE  DU  LARYNX 

FiG.  I.  —  Le  pharjrnx  et  l'œsophage  ont  été  fenilns  longltuflinalemeiit  en  arrière;  lenrs 
parois  sont  écartées  latéralement,  de  manière  à  laisser  voir  l'onverture  supérieure  et 
la  face  postérieure  dn  conduit  laryni^o-trachéal  ■ 

A,  A,  parois  du  pharynx  écartées  à  droite  et  à  gauche. 

B,  15,  base  de  la  langue  ;  D,  D,  partie  postérieure  de  la  glande  thyroïdienne  ;  C,  C,  extrémités  pos- 
térieures des  grandes  cornes  de  l'os  hyoïde. 

1,1,  bords  postérieurs  saillants  du  cartilage  thyroïde  avec  ses  grandes  et  see  petites  cornes.  Ces 
parties  sont  revêtues  par  la  membrane  muqueuse  pharyngienne. 

2,  saillie  médiane  en  forme  de  baril,  constituée  principalement  par  la  partie  postérieure  de  l'anneau 
cricoïdien  et  par  les  cartilages  arylénoïdes.  Ces  parties  sont  aussi  recouvertes  par  la  muqueuse  du 
pharynx.  Entre  cette  saillie  médiane  et  les  saillies  latérales  formées  par  les  bords  postérieurs  du 
thyroïde,  existe  de  chaque  côté  une  goutlière  profonde,  3,  3,  dans  laquelle  on  suppose  que  coulent 
les  liquides,  pendant  la  déglutition. 

4,  épiglotte  ;  la  muqueuse  qui  la  revêt  forme,  en  se  réfléchissant  sur  les  parties  voisines,  différents 
replis;  p,  repli  glosso-épiglotlique  ;  6,  C,  replis  épiglotti-hyoïdiens ;  7,  7,  replis  aryténo-épiglottiques, 
venant  se  terminer,  8,  8,  aux  sommets  des  cartilages  aryténoïdes,  entre  lesquels  existe  une  échancrure 
profonde. 

FiG.    11.  —    Aspect  de  l'ouverture  supérieure  du  larynx;  partie  sus-glottique 
de  l'intérieur   du    roiidnit. 

A,  A,  base  de  la  langue  ;  B,  B,  grandes  cornes  de  l'os  hyoïde  faisant  saillie  sous  la  muqueuse  ;  C,  C, 
grandes  cornes  du  cartilage  thyroïde  ;  D,  saillie  formée  par  le  cricoïde. 

1,  épiglotte  formant  la  paroi  antérieure  concave  de  la  portion  sus-glottique  ou  vestilnile  du  larynx  ; 
2,  repli  glosso-épiglotlique;  3,  3,  replis  épiglotti-hyoïdiens. 

4,  4,  replis  aryténo-épiglotliques  s'insérant  aux  cartilages  aryténoïdes,  b,  S,  et  circonscrivant  la 
paroi  latérale  du  vestibule  du  larynx. 

6,  6,  replis  thyro-aryténoïdiens  supérieurs,  ou  cordes  vocales  supérieures. 

7,  7,  replis  thyro-aryténoïdiens  inférieurs  ou  cordes  vocales  inférieures. 

8,  espace  compris  entre  les  deux  cordes  vocales  inférieures,  auquel  on  donne  le  nom  de  glotte  vo- 
cale ou  interliga menteuse. 

0,  espace  limité  par  la  face  interne  des  cartilages  aryténoïdes,  prolongeant  en  arriére  la  glotte, 
cl  désigné  sous  le  nom  de  glotte  respiratoire  ou  cartilagineuse.  La  limite  entre  ces  deux  parties  de  la 
glotte  est  marquée  parla  saillie,  10,  10,  de  l'extrémité  de  l'apophyse  antéro-interne  des  cartilages 
aryténoïdes. 
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(PI.   80.  )  APPAREIL   RESPIRATOIRE. 


TRACHÉE-ARTÈRE  ET  BRONCHES. 

FiG.  I.  —  E<a  tracliée-arlère  et  le»  bronches  \ue»  par  lu  partie  autérieure. 

A,  cartilage  thyroïde  ;  B,  cartilage  cricoMe;  C,  membrane  crico-thjroïdieniie. 

1,  la  trachée,  de  forme  cylindrique  en  avant  et  sur  les  côtés,  s'étend  depuis  le  cartilage  cricoïde 
jusqu'à  sa  division  en  bronche  droite,  2,  et  bronche  gauche,  3.  Celle-ci  présente  une  longueur  dou- 
ble de  la  droite,  mais  son  calibre  est  beaucoup  moindre.  Chacune  d'elles  se  divise  en  bronches  se- 
condaires. Au  niveau  de  la  bifurcation  de  la  trachée  existe  une  membrane  triangulaire,  4,  qui  rem- 
plit l'angle  de  séparalion  des  deuv  bronches,  comme  pour  en  prévenir  l'écartement. 

La  trachée  et  les  bronches  se  présentent  sous  l'aspect  d'une  série  de  cerceaux  cartilagineux,  ii,  H, 
que  séparent  autant  de  cerceaux  fibreux,  (j,  tj,  ce  qui  lui  donne  un  aspect  noueux. 

7,  premier  anneau  cartilagineux  de  la  trachée,  offrant  plus  de  hauteur  que  tous  les  autres,  sur- 
tout à  sa  partie  moyenne;  8,  membrane  trachéo-circoïdienne  unissant  la  trachée  au  carliluge  cri- 
coïde; 9,  dernier  cerceau  cartilagineux  de  la  trachée,  servant  de  transition  entre  celle-ci  et  les  bron- 
ches. 11  présente  une  disposition  spéciale  :  la  partie  moyenne  de  ce  cerceau  s'infléchit  en  bas,  se  re- 
courbe en  arrière  en  formant  une  angle  aigu  très-prolongé,  et  constitue  une  espèce  d'éperon  saillant 
dans  la  trachée,  éperon  qui  sépare  les  deux  bronches.  Les  deux  demi-cerceaux  qui  résultent  de 
cette  disposition  constituent  les  deux  premiers  cerceaux  des  bronches.  L'avant- dernier  cerceau  de 
la  trachée  présente  déjà  à  sa  partie  moyenne  une  inflexion  anguleuse,  mais  moins  prononcée  que 
celle  du  dernier.  Une  disposition  semblable  à  celle  qui  vient  dOtre  décrite  s'observe  au  niveau  de 
l'origine  des  bronches  secondaires. 

FiG.  II.  —  Surface  iuterne  de  la  trachée  et  des   brunchea;    elles  uiit  été  fendues  luii^iiu- 
dlnalement  en  arrière. 

1,1,  saillie  des  cerceaux  cartilagineux  ;  2,  2,  cerceaux  fibreux;  3,  3,  disposition  du  dernier  cer- 
ceau de  la  trachée  formant  un  éperon  saillant  dans  la  cavité  de  la  trachée. 


(PI.    86.)  APPAREIL  RESPIRATOIRE. 


TRACHÉE-ARTÈRE  ET  BRONCIHES. 

PiG.  I.  La  tracbée-artèpe  et  le»  brouclies  fuea  par  la  partie  postérieure. 

A,  A,  bords  postérieurs  du  cartilage  thyroïde;  B,  cartilage  cricoïde;  C,  C,  cartilages  arvténoïdes; 
D,  muscle  arvlénoïdien;  E,  E,  muscles  crico-aryténoïdiens  posiérieurs. 

i,  1,  la  surface  extérieure  de  la  trachée  est  aplatie  on  arrière  et  représente  ainsi  un  cylindre  dont 
le  quart  ou  le  tiers  postérieur  aurait  été  enlevé,  t.es  carlilages  n'existent  plus  et  sont  remplacés  par 
une  membrane  fibreuse  qui  se  continue  sur  les  bronches  2  et  3. 

4,  4,  bords  postérieurs  des  cerceaux  cartilagineux  qui  occupent  seulement  les  trois  quarts  ou  les 
deux  tiers  antérieurs  de  la  trachée;  3,  5,  5,  gland  nies  trachéales  contenues  dans  l'épaisseur  de  la 
membrane  fibreuse. 

FiG.  II.    —  Coupe  transTersale  de  la  tracliée  au  iiifeau  «l'un  cerceau  cartilagineux. 

1,  coupe  du  cartilage;  2,  éUii  fibreux  de  la  liachôe  recouvrant  la  surface  externe  du  cartilage  en 
avant  et  latéralement,  et  constituant  à  lui  seul  la  charpente  de  la  trachée  en  arriére  ;  3,  membrane 
mu(|ueuse  revêtant  la  surface  interne  du  cartilage;  4,  portion  membraneuse  de  la  trachée. 

FiG.  III.  —  Surface  interne  d'une  portion  «le  la  tracli«'es  elle  a  été  fendue  longltudinalv- 

ment  en  avant. 

1,1,  coupe  des  cerceaux  cartilagineux;  2,  2,  étui  fibreux;  3,  3,  muqueuse  trachéale  ;  4,  4,  portion 
membraneuse  de  la  trachée,  sillonnée  de  plis  verticaux  qui  soulèvent  la  muqueuse  et  qui  sont  dus 
aux  fibres  longiludinales  composant  la  membrane  fibreuse  poskrieure. 

FiG.  IV.  —  «iection  verticale  delà  paroi  antérieure  de  la  trachée.  Crossissement  de  qua- 
tre diamètres. 

i,  1,  membrane  muqueuse  ;  2,  2,  cerceaux  carlilagineux;  3,  3,  cerceaux  fibreux;  4,  4,  étui  fibreux 
m  membrane  fibreuse  commune. 
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(PI.  87.)  APPAREIL  RESPIRATOIRE. 


CONFORMATION  EXTÉRIEURE  DES  POmiONS. 

FiG.  I .   —  Face  externe  du  poumon  droit. 

A,  lobe  supéiieur;  B,  lobe  inférieur  .  C,  lobe  moyen  ;  D,  D,  bord  antérieur  du  poumon. 

La  face  externe  du  poumon  droit,  irrégulièrement  convexe,  présente  une  scissure  profonde,  sets- 
sure  interlobaire,  t ,  qui  commence  au-dessous  du  sommet  de  l'organe,  se  porte  de  haut  en  bas  et  d'ar- 
rière en  avant,  et  se  subdivise  on  deux  branches  dont  l'inférieure  continue  le  trajet  primitif  et  vient 
se  terminer  à  la  partie  antérieure  de  la  base  du  poumon,  tandis  que  la  supérieure  se  porte  en  haut 
et  en  avant.  L'existence  de  ces  scissures  détermine  la  division  du  poumon  droit  en  trois  lobes. 

2,  3,  4,  impressions  produites  par  les  trois  premières  côtes  sur  la  surface  externe  du  poumon  forte- 
ment distendu. 

FiG.  II.  —  Face  externe  du  ponmon  ^nche. 

A,  lobe  supérieur  ;  B,  lobe  inférieur;  C,  C,  bord  antérieur. 

Sur  le  poumon  gauche,  la  scissure  interlobaire ,  est  simple,  en  sorte  qu'il  n'existe  qur  deux  lobes. 

2,  3,  impressions  de  deux  premières  côtes. 


(PI.     88.)  APPAREIL  RESPIRATOIRE. 


CONFORMATION  EXTÉRIEURE  DES  POUMONS 

FiG.  1.  —  Face  iiKoiiie   «lu  poumon  gauche. 

A,  bord  posiérieur;  B,  bord  antérieur;  C,  sommet. 

La  face  interne  ou  médiastine  présente  la  racine  ou  le  hile  du  poumon,  c'est-à-dire  la  partie  par 
laquelle  pénètrent  les  vaisseaux  et  les  nerfs;  la  racinedu  poumon  est  située  à  la  réunion  des  deux  tiers 
antérieurs  avec  le  tiers  postérieur  de  la  face  interne,  à  peu  prùs  à  égale  distance  du  sommet  et  de 
la  base  ;  i,  artère  pulmonaire;  2,  veine  pulmonaire;  3,  bronche  pénétrant  dans  le  hile  du  poumon; 
4,  4,  scissure  interlobaire. 

FiG.  II.  —  Base  «lu  poumob. 

A,  A,  faces  internes  des  deux  poumons  vues  en  raccourci.  On  découvre  seulement  la  portion  de 
ces  faces  internes  antérieure  aux  vaisseaux  pulmonaires,  et  l'on  peut  remarquer  que  ces  faces  pré- 
sentent une  excavation  profonde  surtout  à  gauche  pour  recevoir  le  cœur;  c'est  le  lit  du  cœur. 

B,  la  trachée  et  les  bronches  ;  C,  C,  bords  antérieurs  des  poumons;  D,  D,  bords  postérieurs;  E, 
face  inférieure  du  poumon  droit  profondément  excavée  ;  F,  face  inférieure  du  poumon  gauche 
moins  concave. 

1,  scissure  interlobaire  droite;  2,  scissure  interlobaire  gauche;  3,  petit  lobe  supplémentaire  du 
poumon  gauche. 
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(PI.     89.)  APPAREIL  RESPIRATOIRE. 


CONFORMATION  EXTÉRIEURE  DES  POUMONS. 

FlG.  1.  —  lies  poumons  tus  par  leur  bord  antérieur. 

A,  trachée-artère;  B,  bronche  gauche;  C,  bronche  droite. 

1    scissure  interlobaire  supérieure  du  poumon  droit;  2,  extrémité  de  la  scissure  interlobaire  infé- 
rieure. 
3,  lobe  supérieur;  4,  lobe  moyen  ;  b,  lobe  inférieur  du  poumon  droit. 

6,  extrémité  de  la  scissure  interlobaire  du  poumon  gauche. 

7,  lobe  supérieur;  8,  lobe  inférieur  du  poumon  gauche. 

9  9  bord  antérieur  du  poumon  droit,  mince  et  tranchant,  légèrement  concave  en  dedans;  10, 10, 
10,  bord  antérieur  du  poumon  gauche  fortement  échancré  surtout  à  sa  partie  inférieure,  et  répon- 
dant à  la  pointe  du  cœur. 

11,  face  interne  du  poumon  droit  légèrement  concave;  12,  face  interne  du  poumon  gauche  beau- 
coup plus  profondément  excavée  pour  recevoir  la  saillie  du  cœur. 

FiG.  II.  —  liCS  poumons  tu  par  leur  bord  postérieur. 

'.,  scissure  interlobaire  supérieure  du  poumon  droit;  2,  origine  de  la  scissure  interlobaire  infé- 
rieure. 
3,  lobe  supérieur;  4,  petite  portion  du  lobe  moyen;  o,  lobe  inférieur  du  poumon  droit. 

6,  scissure  interlobaire  du  poumon  gauche. 

7,  lobe  supérieur;  8,  lobe  inférieur  du  poumon  gauche. 

9,9,  bord  postérieur  du  poumon  droit,  convexe,  épais,  remplissant  la  gouttière  costo-vertébrale. 
10,  10,  bord  postérieur  du  poumon  gauche.  Sur  le  lobe  inférieur,  ce  bord  présente  une  dépres- 
lion  longitudinale,  une  sorte  de  gouttière  en  rapport  avec  la  saillie  de  l'aorte  thoracique. 


o 

w5 


'^ 

o 

Z/1 

S 

pq 

E3 

o 

« 

U) 

-31 

O 

f=q 

co 

>; 

H 

câ 

S 

O 

Oh 

P< 

Ul 

<t: 

-s^ 

es 

Cfi 

tq 

(j^ 

^^ 

hJ 

tJ 

H 

O' 

H 

co 

E^ 

H 

^ 

es 

P^ 

>- 

'H 

(=^ 

-J 

ft 

tq 

t« 

^ 

^^       Q 


O      5 


Ci 

pq 

ci 

Q 

H 

2: 

p:3 

o 

^ 

<; 

OQ 

P^ 

■M 

t!q 

z 

>► 

H 

■02 

./2 

^ 

Q 

^ 

P^ 

E-< 

pq 

Ph 

X^ 

O 

CJ 

Q^  -T^ 


P      S     — ' 


■^    -a 


S  i 


-a    .m    ^ 


—     J3 


£ 

c 

-a 

p 

T3 

^ 

-O 

b 

t-< 

3 

11 

SI) 

■B 

■a    ^    CD 


o    "a  ^ 


es  — 


œ  «  -=  O  .2  C 
rt  'S  ^  -O  "E  ^ 
^    S     S     •"     «     o 


S  ■=; 


"    2    £   rs    «    &   c3 


S    --    =^    •S 


3   -^  o-   c 


^       U      I— I 


o   ^   -  \3         .g   ii 


OJ      "*     c 


■S      =     —      3 
3  a>     o 

'a    ^    'a    l^ 


":,  s 


a  -2 


-     3 

■3 

t4 

o 

j    ta 

o 

2     a 

^ 

rt 

Q. 

3 

o 

^ 

3 

■a    u"  -^S    = 


—  -;       "O 


—  'O    .a 


"    —    .2 


•— >   •—      nJ 


3     -C     ,3      C 


£?  a 


a  i2 


es 

p| 

es 

S» 

Ot 

es 

•  — 

C 
O 

R 

3 

C 

o 

a 

es 
P- 

3 

3 
O 
O. 

"a 

> 

D. 

tri 
T3 

3 
O 
CL, 

O 

3 

tri 

C 
o 

3 

2 

■ 

•> 

>. 

o 

Tniiio  m.  PL  ;)(). 


Anal,   (léser. 


O  ils  M  a 


K    licnii   nd  n.il,  ,M  . 


Tomelll  PI  ni 


Anat   de.'^cr 


^     i       - 


Knnle  Bcau.ul  nal.de 


l.,:mercier.-t  i"  Imp 


SflAX(lI\OlO{ilE.  (PI.   yl.  )  APPAREIL  RESPIRATOIRE. 


I^APPORTS  DES  BRONCHES  ET  DES  VAISSEAUX  PULMONAIRES. 

A,  la  trachée-arlère  se  divisant  en  bronches  droite  et  gauche. 

La  bronche  gauche  B  fournit,  au  niveau  du  bile  du  poumon,  une  branche  supérieure,  ) ,  pour  le  lobe 
supérieur,  et  une  branche  inférieure,  2,  pour  le  lobe  inférieur. 

La  bronche  droite  C  se  divise  en  trois  branches  :  une  supérieure,  3,  pour  le  lobe  supérieur;  une 
moyenne,  4,  pour  le  lobe  moyen  ;  une  inférieure,  5,  pour  le  lobe  inférieur.  Dans  leur  trajet  ultérieur, 
les  bronches  subissent  des  divisions  dichotomiques  successives,  accompagnées  par  les  vaisseaux 
sanguins. 

6,  branche  droite  de  l'arti're  pulmonaire  ;  7,  branche  gauche  de  lamème  artère.  L^artére  pulmonaire 
se  ramifie  dans  l'intérieur  des  poumons,  et  ses  divisions  répondent  exactement  à  celles  des  bronches 
qu'elles  accompagnent  dans  tout  leur  trajet.  On  peut  remarquer  que  le  calibre  des  divisions  de  l'arti"'re 
pulmonaire  est  à  peu  près  le  mûme  que  celui  des  ramifications  bronchiques  correspondantes.  Ii:n  che- 
minant ainsi  côle  à  côte,  les  divisions  de  l'artère  pulmonaire  et  des  bronches  restent  complètement 
indépendantes,  l'artère  ne  donnant  aucun  rameau  aux  parois  des  bronches.  Les  ramifications  arté- 
rielles ne  se  détachent  qu'au  voisinage  des  lobules  pulmonaires. 

S,  arlùre  bronchique  droite;  9,  artère  bronchique  gauche  se  distribuant  aux  bronches  et  à  leurs 
divisions  principales. 

10  et  11,  veines  pulmonaires  gauches  ;  12  et  13,  veines  pulmonaires  droites  venant  se  rendre  dans 
l'oreilletle  gauche,  14.  Les  branches  des  veines  pulmonaires  accumpagnen",  comme  les  divisions  ar(é- 
riclles,  les  rameaux  bronchiques  ;  cependant  les  rapports  des  veines  pulmonaifcs  avec  les  tuyaux  bron- 
chiques sont  moins  constants  que  ceux  des  artères  pulmonaires. 


g 

•H 

o 

H 

t 

g 

^' 

9 

o 

ta 

^ 

^ 

;^ 

H 

(==! 

ta 

>          t 

< 

P^ 

tu 

^ 

p. 

zn 

< 

S 

^ 

pq 

pq 

g 

S 

S 

o 

T^         S 


bo  ^       j; 


■S      60 


S  -a 


S   -5 


**      m      ■— ' 


zn 

t4 

\Z 

\£ 

D- 

kl 

m 

c 

es 

3 

X    .JL. 

3     J3 

"3 

_5 

> 

to 

a  o 
2  ^ 

C3 

o 

C3 

rt 

-73 

1— ( 

£ 

3 

<^ 

C 

•a 

C 

o 

u 

S 

e 

b 

'3 
> 

3 

t4 

3 

O 

1  '> 

O 

a. 

t4 

p:^ 

B 

•g 

a" 

O 

1 

"^ 

tJD     ^ 

O 

PP 

3 

o 

3 

2* 

■a 
c 

'S 

13 

_s 

Z/ù 

^ 

o 

~ 

a 

3 

■^3      cj 
C      — 

!§ 

&-) 

■ 
Ci 

(-T 

c 

'3 

,o 

£    2 

vu 

EH 

Pâ 


2     o 


o 


3     — 
CiO  -o 


«s    «  rs 


i  - 
«  I 

^  s 


a         ^    ^    — 


Allai 


Tome  m     l'I.  'Jl. 


ÔO 


b/J 


EimJclWau  ad  nat,  .lel . 


I.rnu-r.i.-r  .1  C"  lu 


Toniplll.  PI. 95 


Anal. .  desor. 


Emile  Beau  ad  liai   <lel 


l.emi-rcsrrli;"'   l,np  . 


(PI.   93.)  APPAREIL  RESPIRATOIRE. 


VEINES  BRONCHIQUES  ET  BRONCHO-PULMONAIRES. 

A,  la  Irachée-artùre  se  divisant  en  B,  bronche  gauche,  et  C,  bronche  droite  ;  D,  oreillette  gauche  ; 
E,  E,  veines  pulmonaires  gauches;  F,  F,  veines  pulmonaires  droites. 

i,  veine  bronchique  droite  ;  2,  veine  bronchique  gauche  ;  3,  3,  origine  des  veines  bronchiques  sur 
la  trachée  et  les  bronches;  i,  4,  origine  de  ces  mêmes  veines  sur  un  ganglion  bronchique;  5,  3,  5,  S, 
rameaux  veineux  émanés  des  bronches  et  se  jetant  dans  les  divisions  des  veines  pulmonaires,  veines 
broncho-pulmonaires  ;  G,  G,  G,  G,  anastomoses  des  veines  broncho-pulmonaires  avec  les  veines  bron- 
chiques. 
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(11.    JO.  j  APPAREIL  RESPIRATOIRE. 


VAISSEAUX  LYMPHATIQUES  DES  TOUMONS. 

Explication  commune  aux  deux  figures. 

La  figure  I  repiésente  la  surface  externe  du  poumon  droit,  dont  les  lymphatiques  ont  été  injectés 
nu  mercure.  La  figure  II  montre  le  poumon  droit  d'un  phlhisique  dont  les  lymphatiques  sont  rendus 
apparents  par  la  coagulation  spontanée  de  la  lymphe. 

A,  lobe  supérieur;  B,  lobe  moyen;  C,  lobe  inférieur. 

Des  lymphatiques  du  poumon  naissent  tous  des  lobules,  mais  tandis  que  les  uns  accompagnent  les 
canaux  bronchiques  pour  gagner  le  hile,  et  occupent  par  conséquent  l'épaisseur  de  l'organe,  les  au- 
res,  très- nombreux,  superficiels,  recouvrent  la  surface  du  poumon  d'un  riche  réseau. 

Celui-ci  se  compose  de  deux  ordres  de  \aisseaux,  les  circumlobulaires  et  les  sus-lobulaires. 

Les  vaisseaux  circumlobulaires,  émanés  des  lobules  profonds,  produisent,  en  se  réunissant,  des  vais- 
seaux assez  volumineux  qui  serpentent  à  la  base  des  lobules  périphériques  et  forment  un  réseau  à 
mailles  polygonales,  1,  1,  1,  1. 

Les  réseaux  sus-lobulaires,  2,2,  2,  sont  constitués  par  des  capillaires  lymphatiques,  mais  ils  se  pré- 
sentent souvent  sous  l'aspect  de  vaisseaux  variqueux,  comme  dans  la  figure  1. 

Les  troncules  fournis  parles  réseaux  sus-lobaires  vont  se  jeter  dans  les  vaisseaux  circumlobulaires, 
et  de  ceux-ci  partent  les  vaisseaux  lymphatiques  proprement  dits  qui  se  dirigent  vers  le  hile  du  pou- 
mon, sui\ant  difl'crentes  direclions,  et  communiquent  largement  avec  les  lymphatiques  profonds. 


PI.     JG.)  APPAREIL  RESPIRATOIRE. 


LE  THYMUS.  -  SES  RAPPORTS.  -  SA  STRUCTURE. 

FiG.  I.  —  Forme  et  rapports  du  thjiniiii  chez  un  enfant  nouveau-né. 

On  a  désarticulé  les  deux  clavicules  à  leur  extrémité  sternale,  et,  après  avoir  coupé  les  cartilages 
costaux,  on  a  enlevé  le  sternum  avec  les  muscles  de  la  région  sous-hyoïdienne.  Les  deux  lames  du 
médiastin  ont  été  ensuite  écartées  pour  mettre  à  découvert  les  organes  qui  y  sont  contenus. 

A,A,  extrémités  internes  des  clavicules.  I5,B,B,B,  section  de  la  paroi  thoracique  et  des  cartilages  cos- 
taux. C,C,C,C,  bord  antérieur  des  poumons.  D.D,D,D,  les  deux  feuillets  de  la  plèvre  qui  forment  le 
médiastin  antérieur,  écartés  à  droite  et  à  gauche.  E,  le  péricarde  et  le  cœur.  F,  la  trachée-artère. 
G,G,  lobes  du  corps  thyroïde.  H, H,  artères  carotides  primitives.  I,  artère  sous-clavière  droite.  L,L, 
troncs  veineux  brachio-céphaliques. 

i,  le  thymus,  organe  d'apparence  glanduleuse,  quoique  privé  de  conduit  excréteur,  situé  en  grande 
partie  dans  l'épaisseur  du  médiastin  antérieur,  se  prolongeant  en  haut  dans  la  région  cervicale,  à 
travers  l'ouverture  supérieure  du  thorax.  Sa  forme  est  irrégulière,  aplatie,  allongée  verticalement. 
11  se  termine  en  haut  par  deux  prolongements  ou  cornes,  2  et  3.  Recouvert  en  avant  par  le  sternum 
et  les  muscles  sous-hyoïdiens  qui  ont  été  enlevés,  il  répond  en  arrière  au  péricarde,  aux  troncs  ar- 
tériels et  veineux  qui  en  partent  et  qui  y  arrivent  et  aux  gros  vaisseaux  du  cou. 

FlG.  II.  —  Texture  du  thymus,  lia  figure  montre  une  moitié  de  l'org^ane  séparée  par  une 

section  verticale. 

Le  thymus  est  composé  de  deux  lobes  séparables,  qui  se  divisent  en  lobules,  lesquels  se  subdivi- 
sent en  granulations.  Chaque  lobule  est  creusé  d'une  petite  cavité  qui  communique  par  un  orifice 
;en  forme  de  fente  avec  une  grande  cavité  centrale  creusée  dans  chaque  moitié  du  thymus. 

1,  extrémité  supérieure  du  thymus.  2,  partie  inférieure  élargie,  montrant  une  vaste  cavité  avec 
de  nombreux  orifices  qui  conduisent  dans  l'intérieur  des  lobules. 

FiG.  III.  —  Structure  du  thymus.  —  Siection  faite  sur  le  sommet  d'un  lobule  injecté.  — 
Cirossissement  de  300  diamètres. 

1,1,  membrane  flbro'ide  entourant  le  lobule.  2,2,  granulations  élémentaires,  distinctes  seulement 
à  la  face  externe,  composées  d'une  substance  grisâtre,  dont  la  masse  est  formée  par  des  cellules  à 
noyaux  et  des  noyaux  libres,  avec  une  petite  quantité  de  liquide  interposé.  On  y  voit  aussi  des  vais- 
seaux sanguins  qui  se  ramifient  dans  l'intérieur  des  granulations,  pour  se  terminer  par  des  anses  à 
la  surface  de  ces  dernières. 

3,  cavité  intérieure  du  lobule  tapissée  d'une  membrane  très-mince,  conjonctive,  dans  laquelle 
cliemincnt  les  vaisseaux  du  lobule,  avant  de  fournir  leurs  ramifications  ultimes. 
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